




rÈ1.

I

' INRS est fier de soutigner ses 25 ans d'existence. Créé en décembre 1969,

l'Institut s'est inscrit dans une phitosophie d'attiance avant-gardiste qui

anime désormais [a recherche scientifique. Grâce à son importante expertise

en recherche et en formation universitaire, IiINRS a contribué à [a reconnaissance

de [a science comme un outil essentiel au développement de [a société. I

Aujourd'hui, [a force de ['INRS repose sur un réseau de centres de recherche théma-

tique, sur des partenariats multiptes et sur des co[laborations soutenues avec des

acteurs clés des mitieux universitaires, gouvernementaux et industriets. . Son

dynamisme se traduit par une implication toujours ptus grande auprès des prin-

cipaux partenaires socioéconomiques, et par des ini t iat ives mult ip[es qui

conduisent à l 'étargissement de ses champs de compétence, comme en fai t  foi

[a créat ion, en janvier 7994, d'un huit ième centre de recherche sur [a cul ture

et [a société. . Tourné

action vers [e monde.

vers l'avenir, I'INRS entend
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Mot de La
du conseil d'a
Depuis sa création en 1969,

l'Institut national de [a recherche
scientifique a fait preuve d'un grand
dynamisme. La phitosophie d'atliance
qui ['anime ['a amené à dévetopper
des cotlaborations fructueuses et
diverses ententes de partenariats
muttip[iant ses liens avec les gou-
vernements et [industrie.

Par ces altiances, fINRS a
contribué à accroître [a pertinence
de ses activités scientifiques. La
mise sur pied de chaires industrielles
en recherche, [es ententes de colta-
boration avec des institutions de
recherche et les appe[s pubtics à
[épargne sont au nombre des initia-
tives qui traduisent bien sa volonté
de performer et d'accroîrre son
rayon nement.

IINRS fait d'aitteurs bonne
figure au plan des réatisations
scientifiques et de [a formation de
chercheurs. I[ s'est impLiqué active-
ment dans divers dossiers cruciaux
pour [e dévetoppement de [a société
québécoise. Qu'on songe seutement
à [a problématique environnemen-
tate pour laquetle son importante
expertise en sciences de [eau, en
océanotogie, en santé, en géo-
ressources et en énergie a été ptus
d'une fois sotticitée. Les prob[é-
matiques urbaines, sociales et de
déve[oppement tech nologique
retiennent égatement son attention.

La présidente du Corceil
d'adminisnadon

Li"se Lacltapelle

A cet égard, [' implication de
t'INRS dans des organismes tets [e
Groupe d'action pour ['avancement
technologique et industriel de [a
région de Quêbec (GATIQ), La
Corporation du dévetoppement
économique de Varennes et [e
Centre d'expertise et de recherche
en infrastructures urbaines (CERIU)
iltustrent bien son désir d'être un
acteur socio-économique de premier
ptan et de maximiser les retombées
de ses activités scientifioues.

Désireux de maintenir [es plus
hauts standards d'intégrité, d'objec-
tivité et d'impartiatité dans son
fonctionnement, ainsi que d'assurer
la conformité de ses pratiques avec
les vateurs qui guident sa mission
scientifique et sociate, ['INRS s'est
doté d'un code d'éthique et d'un
règlement portant sur [e protecteur
universitaire, se ptaçant à ['avant-
garde des pratiques universitaires.

Dans un contexte de mondiali-
sation des marchés. [a recherche et
[a formation de chercheurs s'impo-
sent ptus que jamais comme des
moteurs de [a société. IINRS doit
tirer profit d'un tel contexte pour
maximiser [es retombées de ses
activités scientifioues. II devra
favoriser un nombre croissant de
transferts technologiques. II sera
également appeté à se pencher sur
['élargissement et [e choix pertinent
de ses créneaux de compétences,
sur [ouverture de nouveltes cottabo-
rations, sur [a tai[[e optimate qu'iI
peut atteindre tout en préservant,
dans favenir, [e dynamisme qui
[e caractérise si bien.

Fort de ses succès et de [a
volonté dont iI bénéficie, fort de
[a compétence de ses chercheurs et
de ['enthousiasme dont font preuve
tous ses membres, fort de sa capa-
cité d'innover et de performer,
IINRS continuera de se taitter une
ptace de choix sur fêchiquier québé-
cois. canadien et internationat.
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I[ y a vingt-cinq ans, [a création
de l'Institut national de [a recher-
che scientifique traduisait de façon
éloquente ['approche novatrice de
[a science proposée par [Université
du Quêbec. Multidisciptinarité, sou-
plesse de fonctionnement, arrimage
des préoccupations de recherche
aux besoins socioéconomiques qué-
bécois: autant de préoccupations
des pionniers de t ' iNR5 qui,  en
1994, sont devenues des caracté-
ristiques de notre institution.

[année 7993-799 4 couronne
ce quart de siècle dans [a continuité
en présentant un bi lan marqué au
doubte sceau de faction et de [a
réftexion. Au chapitre de l'action:
lajout d'un huitième centre théma-
t ique ainsi  que des sommets quant
aux ressources humaines. Au chapi-
tre de [a réftexion: [a convergence
vers IINRS de diverses possibilités
de développement et ['ouverture
d'un important débat interne sur
ses perspectives d'avenir.

Un premier pas vers félargisse-
ment de nos champs d'activités a
ainsi été franchi avec ['intégration
de [Institut québécois de [a recher-
che sur [a cutture (IQRC) au sein de
notre réseau de centres thématioues.
Ce huitième centre, INRS-Culture
et sociêté, orienté vers les sciences
humaines, ouvre d'ores et déjà de
nouveaux horizons de recherche
à nos équipes.

LA FORCE DE LA SCIENCE

Le directeur général
de lTnstint

Alain Soucy

R E C H E R C H E

Une activité scientifioue
intense et féconde s'est poursuivie
dans tous les centres de L'INRS
au cours du dernier exercice.

Ainsi, t 'INRS-Eau s'est démar-
qué par [a diversité et ['êquitibre
des sources de financement de ses
projets. Entre autres, [e programme
d'acquisition de données sur [a
ouananiche a pr is de [envergure.
Ce projet, gui devrait se concrétiser
en 1,994-1,995. est mené de concert
avec [e Centre écotogique du Lac
Saint-Jean et ptusieurs grandes
entreprises; iI vise à faire [e point
sur [es causes oui freinent [e succès
du repeuptement de ce poisson.
De ptus, à t'INRS-Eau tout comme
à [INRS-Géoressources, les travaux
scientifiques sur les résidus miniers
ont abouti à des résultats importants
au cours de leur dernière année
dans [e cadre du financement par
Appets publics à l. 'épargne (APE).

Egatement engagés sur [e plan
de [a recherche en environnement,
['IN R5-0céanotogie et t'INRS-Santé
ont aussi mené une activité scienti-
fique soutenue. Ators que [e centre
de Rimouski a vu [a création du
Groupe de recherche en environne-
ment côtier (GREC), dont [e but est
d'étudier [es impacts de factivité
humaine sur [es mi l ieux marins,
t'INRS-Santé s'est dêmarqué par ses
travaux sur [e développement et [a
caractérisation de bactéries aptes
à dégrader les BPC.

À t'tunS-Énergie et Matériaux,
des progrès spectacutaires ont été
réatisés sur [interaction plasma-
matériaux, où un éclairage nouveau
sur les spectres X émis a été apporté.
Par ailteurs, grâce à une contribu-
tion jugée exceptionnette, ['équipe
æuvrant en lithographie X a vu sa
participation au Centre de réseaux
d'exceltence canadien en microêtec-
tronique (MICR0NET) renouve[ée. De
nouveaux liens se tissent égatement
avec IAgence spatiale canadienne,
entre autres dans [e champ de [a
microgravité. Enfi n, soulignons
l'acquisition, par ce centre, d'un
spectromètre photoétectronique à
rayons X (appareil XPS) qui permet
[a caractérisation chimique des
interfaces des matériaux. Cet équi-
pement de pointe a pu être acheté
grâce à une subvention de fordre
de 700 000 $ obtenue du ConseiI de
recherches en sciences naturelles
et en gênie (CRSNG).

Année égatement marquée par [e
progrès à []N RS-Té|.écommunications,
où les recherches sur [a reconnais-
sance de [a parote ont franchi de
nouveaux caDs en cette dernière
année du sout ien APE. Le groupe
de recherche sur les communications
personnetles s'est égatement itlustré
par son dynamisme, qu'a confirmé
[a création, en janvier dernier, de [a

Page 3



chaire en communicat ions person-
neltes soutenue par Be[[ Québec,
Recherches Be[[-Northern (BNR) et
[e ConseiI de recherches en sciences
naturetles et en génie (CRSNG).

Dynamisme, diversité et équi-
libre caractérisent les activités de
recherche de [IN RS-Urbanisation
qui, pour ces raisons, fait figure de
modète dans [e milieu scientifique
québécois. Parmi les travaux impor-
tants menés dans ce centre, souti-
gnons les multiptes projets de
recherche visant [a définition des
perspectives économiques, indus-
trielles et scientifiques du Québec
des années 2000-201,0, les travaux
de recherche dans [e domaine du
transport urbain réatisés avec [a
Vitte de Puebta, au Mexique, et [e
partenariat encore resserré avec
La Vitte de Montréal, en regard du
dévetoppement de [a Banque de
données et d'information urbaine.

Quant au nouveau centre INRS-
Culture et société, ses équipes n'ont
nullement ralenti [e rythme de leur
recherche au cours de cette année
de transition. Leur dynamisme s'est
ainsi concrétisé par plusieurs publi-
cations, dont ce[[e du Traité des
problèmes sociaux, réatisé sous [a
direct ion de MM. Fernand Dumont.
Simon Langlois et Yves Martin.
[acquisition de leur nouveau statut
universitaire s'est, d'autre part,
traduit par [e bon accueiI des orga-
nismes de subventions, notamment
du Conseil de recherches en sciences
humaines (CRSH).

Enfin, au chapitre de [a recon-
naissance de [a recherche. soulignons
[ 'hommage rendu récemment par
t'INRS à deux de ses leaders scienti-
f iques, MM. Peter G. C. Campbetl
et Denis Couiltard. Ces deux profes-
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seurs de L'INRS-Eau ont reçu les
Prix annuets d'exceltence en
recherche de notre institut.

L A  F O R M A T I O N
D E  C H E R C H E U R S

Intimement Liés à La recherche,
l'enseignement et [a formation de
chercheurs ont fortement animé
[a vie de ['INRS en 1.993-7994. La
ctientète étudiante a [égèrement
augmenté au cours du dernier exer-
cice; 99 personnes étaient inscrites
à [a maîtrise et 109 au doctorat,
ators que 45 stagiaires de 2. et
3e cycle æuvraient dans les diffé-
rents centres.

Ptusieurs réatisations et démar-
ches ont,  par ai [ [eurs, découté du
soucj d'amétioration qui, [à aussi,
motive ['INRS. Notons, à cet égard,
|.e dêveloppement d'un nouveau
profil professionnel pour [a maîtrise
en sciences de feau et [a révision
du protocote d'entente UQAM-ENAP-
INRS concernant [a maîtrise en ana-
lyse et gestion urbaines (MAGU).

Une série de démarches sont
en cours et visent à proposer un
éventaiI accru de possibitités aux

RÉPARTITIoN DEs sU BVENTIoNS
SELON LA CATÉGORIE D'ORGANISMES,

1993-1994

étudiants. Ainsi, notre institut
s'est associé à otusieurs autres
universités pour [a mise au point
d'une maîtrise en réhabititation
des infrastructures urbaines (ÉfS,
École potytechnique. Universi té
de Sherbrooke, Université McGil.L,
INRS) et d 'une autre en génie logi-

. t t 7 - ^ 7 1

cre[ (il5, Eco[e polyrecnnrque,
Université Concordia, Université de
Montréat, Université de Sherbrooke,
UQAM, Université Lavat, Université
McGit l . ,  INRS).

Enfin, dans l'e but de mieux
répondre aux exigences actuet[es de
[a recherche scientifique, une nou-
ve[[e politique permet aux étudiants
de I'INRS de faire [eurs thèses et
mémoires oar artictes. Soucieux
également de réaffi rmer ['exce[[ence
des bourses postdoctorales de IINRS
et d'engager les centres dans [e
processus de sé[ection des candidats,
nous avons rêvisê [a potitique d'attri-
bution de ces bourses. Désormais,
chaque centre est assuré d'obtenir
deux de ces bourses Dour ses
chercheurs.

Dans [e cadre de [a poLitique
de vatidation des processus d'éva-
luat ion des programmes de [a
Conférence des recteurs et princi-

RÉPARTITIoN DEs sUBVENTIoNS
ET CONTRATS SELON LA CATÉGORIE

D',oRGANISMES*, 7993-7994

T CRSNG

I cnsH
X CRMC

T FCAR

i*i] D]VERS

481.421.2 $

254223  $

293 590 $

3022069 $

I Provinciat

I Fédérat

X Entreprises

I  Munic ipat i tés

illil Universités

3 366 644 $

41.1.8327 $

1 0  0 6 0  l J J  J

406279  $

441.661 $

53 olo

3 0 k

3 0/o

8 %

33 oto

1 3 %

1,6 0k

67 0/o

2 oto

2 0t.

I rot"t 2sorgo44 $ 1oo %

"Cette répartit ion exctut [e FCAR, CRSNG, CRi\4 et CRSH.

I rot"t 9  137  019  g 100 o/o
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Daux des universités du Québec
(CREPUO), t'INRS a êtê visité Par ta
Commission fAbbé. A [a sui te de
cette rencontre, de premières indi-
cations confi rment fadéquation
des mécanismes d'évatuation mis
en ptace dans notre institut. IINRS
est invité à intégrer davantage
lévaluation de [enseignement
et de [a recherche.

R E S S O U R C E S  H U M A I N E S

En 1993-1994, La culture insti-
tutionnette de I'INRS a été au cæur
d'une réflexion qui a permis aux
professeurs et dirigeants de se pen-
cher sur leur mitieu de vie et les
vateurs qui [e façonnent. Un docu-
ment traduisant les princiPaux
étéments de cette philosoPhie a
été produit.

Pour [a nremière fois de son
histoire, notre institut comPte
désormais plus de 500 Personnes à
son emptoi. ll intégration de I'IQRC
à notre réseau, avec [a venue de Ptus
de 40 personnes, exptique fatteinte
de ce chiffre symbotique.

Par aitleurs, IINRS a accru son
personnel contractuel et [e nombre
des professeurs sous octroi. Ces
nouveaux apports favorisent, iI va
sans dire, le dévetoPPement de nos
activités scientifiques et [e renou-
ve[[ement de nos ressources.

Enfin, [e souci de Perfection-
nement de toutes tes catégories
d'employés a amené un nombre
record de personnes à ParticiPer
à des activités de formation et de
mise à iour des connaissances.

F I N A N C E S
E T  I N V E S T I S S E M E N T S

IINRS n'a pas êchaPPé au
contexte économique diffici[e de
[a dernière année. La subvent ion
de base, excluant Les loYers, a connu
une chute de près de 400 000 $ à
la suite des diverses compressions
gouvernementales. Par ai[[eurs,
leffort pour obtenir de nouveaux
revenus externes de recherche s'est
accru puisque les revenus confirmés
sont passés de 26,6 millions de dol'-
Lars à 31,2 mitlions de dollars.

Matgré cette disProPortion entre
['effort de recherche et [e soutien
gouvernementat, nous avons Pu
contenir Le déficit à un niveau reta-
tivement bas, soit 398 000 $, en
intégrant |ue résuLtat des opérations
de ['IQRC. [effort de réflexion entre-
pris au cours de fexercice devrait
nous amener vers une Planification
qui tiendra compte des nouvettes
réa[itês financières des gouverne-
ments, dont Proviennent une Partie
de nos revenus.

En ce qui concerne les équi-
pements, tiINRS a Pu investir un
montant de plus de trois mitlions
de dottars pour les deux centres
INRS-Énergie et Matériaux et INRS-
Océanotogie, à [a suite de leur

7994
1993

7993
7992

7992
7997

agrandissement. En tout, les inves-
tissements pour ces deux centres de
recherche dépassent les 16 millions
de doltars.

Ouant au projet de regroupe-
ment des insta[Lations de tiINRS
de [a région de Québec, i[ fut I'a
priorité de [Institut dans [e domaine.
De nombreuses demandes ont fait
progressé ce dossier vers une appro-
bation gouvernementa|.e de son
f inancement.

P E R S P E C T I V E S

Il ne fait aucun doute que
fannêe 1993-1994 a marqué un
nouveau pas dans l'atteinte de [a
maturité de IINRS. Alors que I'a
convergence, vers notre Institut,
de ptusieurs nouveltes possibitités
d'arrimages scientifi ques et techno-
Logiques est manifeste. [a sagesse
anime nos réftexions. Les perspec-
tives de nouveaux dévetoPPements
sont, en effet, indissociables de
notre votonté de Préserver [a sou-
plesse et [efficacité qui décou[ent
de [a structure légère et horizonta[e
voutue par nos fondateurs.

Le directeur général dc lTnxint

Alain Soucy

37 796 585

ÉvoluuoH DEs suBvENTroNs EI DEs coNTRATS DE REcHERCHE

26 679 372

1 Â  1 7 0  1 2 R

.: 7 709 594
71 127 009

7991
1990

15 562 743
1990
1989

737 079

I Subventions I Contrats { Total

24 088 722
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MAURICE TURGEON
Sous-ministre adjoint à l'administration
Ministère des Ressources nature[[es

JEAN-PIERRE VILLENEUVE
Directeur
IN  RS-Eau

DIANE VINCENT
Sous-ministre adjointe
Ministère de [a Sécurité du revenu

Secrétaires

PAULINE CADIEUX
çê.r6fr i rê d6n6râlê

NORMAND DUSSAULT
Consei[er juridique

COMITÉ EXÉCUNF

Président

ALAIN SOUCY
Directeur généraI

Membres

LISE LACHAPELLE
Présidente et chef de [a direction
Association canadienne des pâtes et papiers

PIERRE LAPOINTE
Directeur scientifique

MAURICE TURGEON
Sous-ministre adjoint à ['administration
Ministère des Ressources naturetles

JEAN-PIERRE VILLENEUVE
Directeur
INRS-Eau

Secrétaire

PAULINE CADIEUX
Sprr6tr i ro n6n6rele

COMMISSION SCIENTIFIQUE

Président

PIERRE LAPOINTE
Directeur scientifique

Membres

LOUIS BERLINGUET
Président
ConseiI de [a science et de [a technologie

EDWIN BOURGET
qÂ.r6t: i rê â6n6râl

Groupe interuniversitaire de recherches

océanographiques du Québec
Université Laval

SERGE CARREAU
Directeur associé
Habitation et dévetoppement urbain

Vilte de Montréat

P IERRE M.  HUBERT
Directeur adjoint
Technologie des systèmes du réseau STENT0R

GILLES JULIEN
Consuttant

MICHEL JULIEN
Chef de service - Ecotogie

Société d'énergie de La Baie James

MICHEL P. LAMONTAGNE
Directeur
Conservation de fenvi ronnement

Environnement Canada

FRÉDÉRIC LESEMANN
Prolesseur
Écote de service social
Université de Montréal

JACQUES G. MARTEL
Directeur généra[, CNRC

Institut des matériaux industriels

?  . t  2  |  .  o

Lomttes et commls$ons
CONSEIL D,ADMINISTRATION

Présidente

LISE LACHAPELLE
Présidente et chef de la direction
Association canadienne des pâtes et papiers

Membres

ANDRÉ BAZERGUI
Directeur
Écote potytechnique de Montréat

GILLES BOURQUE
Etudiant
INRS-Energie et Matériaux

PIERRE COULOMBE
Président et directeur généraI

Centre de recherche industrietle du Québec

JEAN DESLAURIERS
Directeur
Laboratoire de méta[urgie
Centre de technotogie N0RANDA

MARC.DENIS EVERELL
Sous-ministre adjoint
Technologie des minéraux et de fénergie
Energie, Mines et Ressources Canada

ANNICK GERMAIN
Professeure
INRS-Urbanisation

GERMAIN HARBEC
Administrateur de projets

Institut de recherche d'Hydro-0uébec

VLADIMIR G. KOUTITONSKY
Professeur
INRS-0céanologie

PIERRE LAPOINTE
Directeur scientifique

CLAUDE PICHETTE
Directeur généraI

Institut Armand-Frappier

ALAIN SOUCY
Directeur généraI
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CAROLINE PESTIEAU
Directrice généra[e

Division des sciences sociales
Centre de recherches pour |'e développement
i nternationaI

DENIS A, SATNT-ONGE
ConseiLter scientifi que

Energie, Mines et Ressources Canada

GILLES SHOONER
Président
Groupe Environnement Shooner Inc.

ROBERT TANGUAY
Biochjmiste - génétique

Laboratoire de génétique cetlutaire
et développementale
Université LavaL

DANIELLE W. ZAIKOFF
Directrice
Réfection et modifications de centrates
Hydro-Québec

Secrétaire

PAULINE CADIEUX
(a r r6 fe i ro  n6nÂre lo

COMMISSION DE LA RECHERCHE

Président

ALAIN SOUCY
Directeur généraI

Membres

AICHA ACHAB
Directrice
I N RS-Géoressources

CÉL INE  AUDET
Professeure
IN RS-0céanologie

OLIVIER BANTON
Professeur
IN RS-Eau

GILLES BOURQUE
Etudiant
INRS-Energie et Matériaux

MICHEL G. COTE
Directeur
IN RS-Santé

JEAN DAMASSE
Etudiant
INRS-Urbanisation

GILLES Y, DELISLE
Directeur
I N K ) -  |  e t e c o m m u n l c a l o n s

ALAIN FOURNIER
Professeur
INRS-Santé

RENE.PAUL FOURNIER
Directeur

Service des études avancées et

de La recherche

PIERRE GAGNÉ
Étudiant
IN RS-Eau

LEO JACQUES
Directeur par intérim
INRS-Culture et société

BENOIT JEAN
Directeur
INRS-Energie et Matériaux

PIERRE LAPOINTE
Directeur scientifique

MICHEL MALO
Professeur
INRS-Géoressources

PAUL MARINIER
Etudiant
IN RS-Té[écommunications

MICHEL MORISSETTE
ProfessionneI de recherche

IN RS-0céanotogie

DOUGLAS O'SHAUGHNESSY
Professeur
IN RS-TéLécom munications

STÉFANE PRÉMONT
ProfessionneL de recherche
INRS- Eau

ANNE-MARIE SEGUIN
Professeure
INRS-Urbanisation

BERNARD TERREAULT
Professeur
INRS-Énergie et Matériaux

JEAN-CLAUDE THIBODEAU

Directeur
IN RS- tJ rba nisation

JEAN-PIERRE VILLENEUVE
Directeur
INRS-Eau

ALAN WALTON
Directeur
INRS-0céanotogie

Secrétaire

PAULINE CADIEUX
Secrétaire généra[e
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V

LECLERC, Michet

MORIN, Guy

0UELLET, Marcel

RASMUSSEN, Peter Funder

SASSEVILLE, Jean-Louis

STEIN, Jean

TESSIER, André

TYAGI, Rajeshwar D.

VILLEN EUVE, Jean-Piene

Professeur émérite

SLIVITZKY Michet

Professeurs et chercheurs invités

AMBLARD, Christ ian
Université Blaise-Pascat,
Clermont-Ferrand II, France

ASHKAR, Fahim
Université de Moncton, Nouveau-Brunswick

BÉNIÉ, Goze Bert in
Université de Sherbrooke, Sherbrooke

BERNIER. Jacques
Consultant

BUFFLE, Jacques
université de Genève, Suisse

CAVADIAS, Georges S.
Consuttant

C0UTURE, Piene
Université du Québec à Rimouski, Rimouski

DUCKSTEIN, Lucien
University of Arizona, USA

EL-JABI, Nassir
université de Moncton, Nouveau-Brunswick

GRAY, Donatd M.
University of Saskatchewan, Saskatchewan

KLUEPFEL, Dieter
Institut Armand-Frappier, 14ontréal

KRAMER, James R.
Université McMaster, Hamitton, 0ntario

LAGACÉ, Robert
Université Lava[, Sainte-Foy

LAVALLÉE, PieTTe
Asseau Inc., Montréal

MARCEAU, Richard
EcoLe nationa[e d'administration publique,
Sainte-Foy

NGUYEN, Van Thanh Van
Université McGi[, MontréaL

PESANT, Atain R.
Agriculture Canada, LennoxviL[e

PLAM0ND0N, Andrê P.
Université LavaL, Sainte-Foy

RAZACK, Moumtaz
Université de Poitier, France

SAMSON, Réjean
Institut de recherche en biotechnotogie, Montréal

SIMARD, Régis Réginatd
Agriculture Canada, Sainte-Foy

ÉnrRcrr Er MATÉRIAUx

Professeurs réguliers
BEAUDOIN, Yves

B0UCHER, Ctaude

CHAKER, Mohamed

DAO, Lê H.

0ESNOYERS, Jacques E.

DIM0FF, Kenneth

D0DELEI Jean-PoI

GREGORY Brian C.

GUAY Daniel.

JEAN, Benoît

J0HNST0N, Tudor W.

KIEFFER, Jean-C[aude

LAFRANCE, Gaétan

LARSEN, Jean-Marc

MARCHAND, Richard

MARTIN, François

MATTE, Jean-Piene

PACHER, Horst D.

PARBHAKAR, Kanwal Ji t

PAYNTER, Royston William

PÉPIN, Henri

QUIRION, François

RHEAULI Fernand

R0SS, Guy

SAINT-JACQUES, Robert G.

Professe u rs- c h e rc h e u rs
CULTURE ET SOCIETE

Professeurs réguliers

BERNIER, Léon

DANDURAND, Renée B.

GAUTHIER, Madeteine

HARVEY, Fernand

HELLY, Denise

LAPLANTE, Benoît

LEMIEUX, Denise

0U ELLETTE, Françoise-Romaine

SIMARD, Myriam

Professeur émérite

DUM0NI Fernand

Professeurs et chercheurs invités

LANGL0IS, Simon
université Lava[, Sainte-Foy

SAUVAGEAU, Ftorian
Université Lava[, Sainte-Foy

EAU

Professeurs réguliers

AUCLAIR, Jean-Christ ian

BANTON, 0Livier

BERNATCHEZ, Louis

BERNIER. Monique

B0BEE, Bernard

CAMPBELL, Peter G.C.

CARIGNAN, Richard

CLUIS, Daniel

C0UILLARD, Denis

F0RTIN, Jean-Piene

HARE, Landis

J0NES, GeraLd H.

LACHANCE, Marius

LAFRANCE, Pierre
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SARKISSIAN, Andranik

STANSFIELD, Barry L.

TERREAULT, Bernard

Professeurs et chercheurs invités

BALDIS, Hector A.
ConseiI national de recherches du Canada,

0ttawa

BELANGER, DanieL

Université du Québec à Montréat, Montréal

BELANGER. Pierre-André

Université Lava[, Sainte- Foy

BERTRAND, Pierre Jean CharLes
Université de Nancy, France

BOILEAU, ALain

Institut de recherche d'Hydro-Québec,
Varen nes

BOLTON, Richard
Institut de recherche d'Hydro-Québec,

Varen nes

BOSE, Tapan K.

Université du Québec à Trois-Rivières,
Trois-Rivières

CAMARER0, Ricardo

Éco[e potytechnique de Montréat, l4ontréaI

CHAHINE, Richard
Université du Québe à Trois-Rivières,
Trois-Rivières

CHIN, See Leang
Unjversité Laval, Sainte-Foy

DECOSTE, RéaL
Institut de recherche d'Hydro-Québec,
Vare n nes

DIAZ, Arthur F.
IBM, Catifornie

DUCASSY-H0SATTE, Sophie
Laboratoire de recherche en diversification
énergétique (LRDE)

G0YETTE, Jacques
Université du Québec à Trois-Rivières,

Trois-Rivières

LACHAMBRE, Jean-Louis
Institut de recherche d'Hydro-Québec,
varennes

LE CLAIR, Guy
[4PB Technologies, Dorval

MACLATCHI Cyrus S.
Acadia University, Nouvetle-Ecosse

MARCHILDON, Louis
Université du Québec à Trois-Rivières,
I rols-Klvteres

M0ISAN, MicheL
université de Montréa[, MontréaI

M0REAU, Christ ian
Institut des matériaux industrie[s,
Boucherville

M0RIN, François
Institut de recherche d'Hydro-0uébec,
Varennes

MOUROU, Gérard A.
Universjté du Michigan, USA

NGUYEN, The Hung
Écote potytechnique de Montréal, Montréal

PACHER, Guenther Wotf
Instjtut de recherche d'Hydro-Québec,
Varennes

PATTERS0N, Geneviève-Detmas
Université du ouébec à Montréal, Montréat

PATTERSON. Donald D.
Université McGitt, MontréaI

R0USSEAUX, Françoise
Laboratoi re de l"licrostructures et
de Microélectronique, Bagneux, France

SAINT-ARNAU D, Jean-Marie
Université du Québec à Trois-Rivières,
Trois-Rivières

SALIN, François
Ann Arbor, Michigan

SH0UCRI, Magdi
Institut de recherche d'Hydro-Québec,
Vare n nes

SKOREK, Adam
Université du Québec à Trois-Rivières,
Trois-Rivières

SPINNER, Bernard
université de Perpignan, France

TOURILL0N, Gérard
CNRS-LURE, France

UTRACKI, Lechoslaw Adam
Institut des matériaux industriels,
Bouchervitle

VIJH, Ashok K.
Institut de recherche d'Hydro-Québec,
Varen nes

VILLENEUVE, David
Institut Steacie des Sciences mo[écutaires,
0ttawa

GEORESSOURCES

Professeurs réguliers

ACHAB, Aicha

BERGERON. Mario

HÉROUX, YVon

LAFLECHE, Marc R.

LEFEBVRE, René

MAL0, Michel.

SCHRIJVER, Kees

ST-PIERRE, Jean

TASSÉ, Normand

TREMBLAY, ALain

Chercheurs de [a Commission
géotogique du Canada

BÉDARD,  Jean H.

BÊGtt't, christian

BIRKETT, Tyson Ctiffor

B0LDUC, Andrée

CAMiRÉ, Geneviève

C0RRIVEAU, Louise

DUBÉ, Benoît

FEININGER, ïomas

LAVOIE, Denis

LYNCH, Gregory

MICHAUD, Yves

NADEAU, Léopotd

PARADIS, Suzanne

PARENT, Michet

SAVARD, Martine

Professeurs et chercheurs invités

ANDERS0N, Gregor M.
Université de Toronto, Toronto

VANSTAAL, Cees
Commission géotogique du Canada,
Division de [a géologie du continent
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OCEANOTOGIE

Professeurs réguliers

AUDEI Cétine

DEMERS, Serge

DRAPEAU, Georges

GRATTON, Yves

KARAKIEWICZ, Barbara

K0UïITONSKT Vl.adimir G.

L0NG, Bernard

MARSOI Piene

PELLETIER, Emit ien

ROY, Suzanne

SIMPKIN, Peter G.

SUNDBY, Bjorn

Professeurs invités

BLUMBERG, Atan F.
Hydroqual, Mawah, USA

DELILLE, Daniel
0bservatoire océanoLogique de Banyuts,
France

DENIZEAU, Francine
LJniversité du Québec à Montréal, lvlontréaI

FOWLER, Scott W.
IAEA, lvlonaco

HILLAIRE-MARCEL, C[aude
Université du Québec à l4ontréaL, MontréaI

LEFAIVRE, Denis
Institut Maurice-Lamontagne, lt4ont-Joti

L0CAT, Jacques
Université LavaL, Québec

MAYZAUD, Patrick
0bseruatoire océanotogique,
Vilte-franche-sur-Mer, France

PARCHURE, Tr imbak M.
Waterways Experiment Station, Vicksburg,
MS, USA

SMITH, John Norton
Bedford Institute, Nouve[le-Écosse

SWITSKI,  J.P.M,
Commission géotogique du Canada,
Nouve[[e-Ecosse

WILSON, Robert  E.
Marine Sciences Research Centet
Stony Brook, USA

LA FORCE DE LA SCIENCE

SANTÉ

Professeurs réguliers

AHMAD, Darakhshan

AY0TTE, Christiane

B0ULANGER, Yvan

BRISS0N, Guy R.

CHARB0NNEAU, MicheL

C00PER, Sam F.

F0URNIER, Atain

ST-PIERRE, Serge

SYLVESTRE, MicheL

Professeurs et chercheurs invités

BÉLIVEAU, RichaTd
université du Québec à Montréal, Montréal

B0USQUET, DanieL
Boviteq, Saint-Hyacinthe

BR0DNIEWICZ-PR0BA, Térésa
Haemacure Biotech Inc., Pointe-Ctarre

BUI-KHAC, Trung
Haemacure Biotech Inc., Pointe-Claire

CADIEUX, Atain
Centre hospitatier de ['Université
de Sherbrooke, Sherbrooke

CHANAL, Jean-Louis
LJniversité de lvlontpeLlier I, Montpetlier,
France

CHARTRAND, Pierre
Société canadienne de [a Croix Rouge, l"lontréal

DAI Robert
Institut de recherches ctiniques de Montréat,
MontréaI

F0URNIER, MicheL
Université du Québec à Montréal, Montréal

GAREAU, Rayna[d
Université du Québec à Trois-Rivières,
Trois-Rivières

J0LICGUR, François
Université de Sherbrooke, Sherbrooke

LAZURE, Ctaude
Institut de recherches ctiniques de Montréal,
MontréaI

MICHEL SAINT-PICK, Dominique
Haemacure Biotech Inc., Pointe-Ctaire

PÉR0NNEl François
Université de MontréaL, MontréaI

PERRAULI Hé1.ène
Université McGi[1, Montréat

POITRAS, Piene
HôpitaI Saint-Luc, Montréal

QUIRION, Rémi
Centre de recherche de l'HôpitaI Douglas,
Verdun

R0BERGE, Andrée G.
Université du Québec, Québec

SIR0IS. Piene
Centre hospitatier de ['Université de Sherbrooke,
Sherbrooke

S0ND0SSI,  Mahammad
Weber State University, ogden, UTAH

TACHÉ, Yvette
Université de Los Angetes, USA

VAUDRY Hubert
Université de Rouen, France

ZEYI, Yang
National Research Institute of Sports Medicine,
Chi  ne

rÉLÉcotvlNutucATIoNs

Professeurs réguliers

CHAMPAGNE, Benoit

DELISLE, GiLtes Y.

DESPINS, Charles

DUB0IS, Eric

DZI0NG. Zbigniew

FERGUSON, MichaeI J.

GIRARD, André

GRÉGOIRE, Jean-Charles

JOHNSTON, Robert deB.

KAPLAN, Michael

KENNY, Patrick

K0NRAD, Janusz

MASON, Lorne

MAZUMDAR, Ravi

MERMELSTEIN, Pau[

MITICHE, Amar

0'SHAUGHNESSI Dougtas

SHALM0N. MichaeI
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Professeurs et chercheurs invités

ARCHAMBAULI Daniète
Université de l4ontréaL, Montréal

BARWICZ, Andrej
Université du Québec à Trois-Rivières,
Trois-Rivières

BL0STEIN, Maier
Université McGiLt, MontréaI

B0SISI0, Renato
ÉcoLe polytechnique de lvlontréal, MontréaI

F0RTIER, MicheL
Recherches BellNorthern (BNR), Montréat

GUPTA, Vishwa
Recherches Be[[-Northern (BNR), Montréat

HUYNH, Huu-Tuê
Université Lavat, Sainte-Foy

HUYARI, Bernard
Écote nationale supérieure
des télécommunications, Paris

YKABAL, Peter
Université McGitL, MontréaL

LECOURS, Michet
Université LavaL, Sainte-Foy

LEIB, Harry
Université McGitt, Montréat

LENNIG, Matthew
Recherches Bett-Northern (BNR), Montréat

0N0ZATO, Yoshikuni
Gunnma University, Japan

PRASADA, Birendra
Recherches Be[L-Northern (BNR), fvlontréaI

REGNIER, Jean
Recherches Betl-Northern (BNR), Montréat

ROSENBERG, Catherine
Écote poLytechnique de Montréat, Montréat

5ABRI, Shaker
Recherches BetL-Northern (BNR), MontréaI

SCHREIBER, Wit l iam F.
14assachussetts Institute of Technotogy, USA

T0HMÉ, Samir
Ecole nationale supérieure
des tétécommunications, Paris

URBANISATION

Professeurs réguliers

BUSSIÈRE, YVes

CHARB0NNEAU,  Johanne

C0LLIN, Jean-Piene

DANSEREAU, Francine

GERMAIN,  Ann ick

G0DB0Ul Jacques T.

G0DIN, Benoît

HAMEL, Piene J.

LAMONDE, Pierre

LATOUCHE, Daniet

LE BOURDAIS, Cétine

LEDENI Jacques

LEMELIN, André

MATHEWS, Georges

M0NGEAU, JaëL

POLÈSE, Mario

ROSE, Damaris

SÉGuIN, Anne-Marie

5ÉNÉCAL, GiILes

TERMOTE, Marc

THIB0DEAU, Jean-Claude

TRÉPANIER, MiChEI,

Professeur émérite

F0RTIN, Gératd

Professeurs et chercheurs invités

BENCHEIKH,  Ahmed
Universitê de Cadi Ayyad, lt4aroc

BLANC, Bernadette
Universitê de lvlontréat, MontréaL

CHAPLEAU. Robert
Ecole polytechnique de Montréat, Montréal

CHOK0, Marc H.
Université du Québec à l.lontréa[, l4ontréal

C0FFEY, Witl.iam J.
Université du Québec à Montréal, Montréal

DEISSEN BERG, Christophe
Université du Québec à Montréal, Montréal

DRACHE, Daniel
York University, Toronto

F0URNIER, Marcel
Université de Montréa[, MontréaI

GAGN0N, ALain G.
Université lvlcGitt, MontréaI

HAMEL, Piene
Université de Montréal, lvlontréaL

JULIEN, Piene-André
Université du Québec à Trois-Rivières,
Trois-Rivières

LAPIERRE-ADAMCYK, Évetyne
Université de Montréa[, MontréaI

LEMIEUX, Vincent
université Lava[, Sainte-Foy

LESSARD, Marie
[Jniversité de [4ontréat, MontréaL

MENDELL, Marguerite
Université Concordia, MontréaI

M0RIN, Richard
Université du Québec à Montréat, Montréal

NAVEZ-B0UCHANINE, Françoise
Institut d'aménagement et d'urbanisme, lvlaroc

RENAUD, Jean
Université de Montréa[, 14ontréal

RICE, Ronatd G.
Université McGitt, MontréaI

TH0UEZ, Jean-Pierre
Université de Montréa[, MontréaI

VILLENEUVE, Paut-Yves
Université Lava[, Sainte-Foy
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La qualité et L'excellence
au sein de fINRS

1 Peter G.C. CampbeI
Professeur à IIINRS-Eau
Lauréat du Prix d'excellence
en recherche de t'INRS

2 Denis Coui l lard
Professeur à t'INRS-Eau
Lauréat du Prix d'excettence
en recherche de [']NRS

3 PauI Mermelste in
Professeur à t'INRS-Tétécommunications
ïitulaire de [a Chaire industrie[Le en
communicat ions personnel les

4 PauI Mar in ier
Etudiant au doctorat en télécommunications
Récipiendaire de [a bourse René-Fortier

5 Atex Stéphenne
Etudiant au doctorat en télécommunications
Récipiendaire de |'a bourse René-Fortier

6 Mar ie-HéLène Talon
Etudiante à [a maîtrise en télécommunications
Récipiendaire de [a bourse René-Fortier

7 Yves Coui[Lard
Diptômé au doctorat en sciences de ['eau
Récipiendaire de [a Médai[[e d'or
du gouverneur généraI

I  Bruno La Fontaine
Diptômé au doctorat en sciences de l'énergie
et des matériaux
Récipiendaire du Prix d'excellence académique
. 1 i l . l i r a . t ê i l r  ô À n Â r , l

9 0 l i v ie r  Banton

Professeur à fINRS-Eau

et

10  Jean-P ier re  V i [Leneuve

Directeur à t 'INR5-Eau

ont obtenu le Prix d'exceltence de lAssociation

québécoise des techniques de [eau, pour [a

qualité de leur article scientif ique intitu[é

Uti[isltion d'un nodèle de simulotion

stochastique et d'un sig pour I'analyse de Lo

représentotion spotiale des isques de contomi-

nation des eoux souterrlines por les pesticides.

11  RoLand Arp in

Directeur général, Musée de [a civil isation

Récipiendaire d'un doctorat honois couso

12 Ghistain de MarsiLy
Professeur à ['université
Pierre et Marie Curie, Pans VI

Récipiendaire d'un doctorat honoris causa
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IN RS-CuLture et société
Le 1* janaier 1994, après guinze

aru d'existence, lTnstitut québécois

de recherclte sur la culture QQRC)

deuenait le huitième centre de

I'Irutint nationa/ de la reclterche

scientfigue (INRS), sous Ie nom

de ITNRS-Culntre et sociéni.

Cette intêgration s'est réatisée
à un rythme très rapide, à Peine huit
mois après fétabtissement des premiers

contacts à ce sujet entre les deux
institutions.

Une première rencontre entre les
directions de L'INRS et de I 'IQRC avait
d'abord oermis de constater [intérêt
mutueI des parties pour un rapproche-
ment, voire une association. 0n con-
vint de signer une lettre d'entente,
le 12 mai L993. en vue de créer deux
comités paritaires qui se pencheraient
respectivement sur les volets scienti-
f ique et administratif d'un tel
rapprochement.

Au début de juil.tet de [a même
année, un rapport conjoint des comi-
tés recommandait [e rattachement
juridique de IjIQRC à fINRS, à certai-
nes conditions. Le ConseiI de [ 'IQRC,
[e Conseil d'administration de t 'INRS
et llssemblée des gouverneurs de
[Université du Québec endossèrent
successivement [e projet, [a ministre
de fEnseignement supérieur et de [a

Science s'étant engagée à Présen-
ter un projet de loi en ce sens à

lAssemb[ée nationa[e dès [automne.

Le projet de Loi 109 fut finate-
ment  adopté [e 1" 'décembre 1993.
Dès [ors, des discussions furent entre-
prises avec les syndicats représentant
Le personnel de I 'IQRC et [e personnel

de I 'INRS afin d'en arriver à une
entente satisfaisante concernant les

conditions d'intégration des divers
oersonnets à fINRS. Une entente à
cet effet fut signée [e 31 mai 1994.

Dès la prise d'effet de ta Loi 109,

1. le,janvier 1994, M. Jean-Ctaude
Cadieux, qui avajt présidé aux desti-
nées de IIQRC depuis Le 21' mat 7991"

retournait à [a fonction pubtique du

Québec pour y poursuivre sa carrière.
Son mandat à [a Présidence aura
maroué un tournant décisif dans [his-

toire de IIQRC. À compter de cette

date, [a direction Par intérim du
centre INRS-Cutture et société a été
assumée par M. Léo Jacques qui était

secrêtaite gênéral de IIIQRC depuis
1981 .

Ce rattachement, souhaité de
oart et d'autre, a mobil isé et mobil ise

encore maintes énergies pour harmo-

niser les structures administratives,
ajuster les potit iques retatives au
personnel, revoir les orientations de
recherche et étaborer un ptan triennal

de recherche, quj serait éventuette-
ment assorti d'un Programme
d'enseignement.

Le financement de [a recherche
s'avère exigeant, et [a recherche sur

[a cutture n'y échapPe Pas. Aussi,
[ 'une des retombées les plus immédia-

tes de [intégration à I 'INRS a trait à

loctroi du statut universitaire à
IIQRC, devenu INRS-Cutture et
société. lui facit itant grandement

l 'accès aux organismes subvention-
naires. C'est [e cas du ConseiI de
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recherches en sciences humaines
(CRSH) en particulieç auquel les
professeurs réguliers du Centre ont
désormais accès.

Les changements suryenus au
cours de [ 'année n'ont pas ratenti
[a production des chercheurs comme
en témoignent les quatorze ouvrages
et [es treize rapports de recherche
pubtiés par [e service des pub[ica-
tions. Réa[isé sous [a direction de
MM. Fernand Dumont,  Simon Langto is
et Yves Martin, le Troité des problèmes
sociaux constitue une première en
présentant un état de [a question
et un état de [a recherche sur les
problèmes sociaux au Québec. Parmi
[es autres pub[ications, signa[ons [a
parution de deux synthèses retatant
l 'histoire et les épisodes du dévelop-
pement de régions voisines: [a Côte-
du-Sud et [e Bas-Saint-Laurent.

Les chercheurs ont également
livré les résultats de leurs travaux
dans des ouvrages cottectifs, des arti-
cles parus dans différentes revues
scientif i ques nationates et internatio-
nales et dans des communications
données [ors de congrès, de co[to-
ques,  de sémjnai res ou de cours uni -
versitajres. ici et à [ 'étranger. De p[us.
its ont été invjtés, par [a presse écrite
et électronique, à commenter certai-
nes questions d'actuatité retatives.
entre autres, aux médias, aux jeunes,
à [a pauvreté, à [a condition féminine
et masculine, à [ ' immigration, et à
apporter des éléments de réftexion.

Le Centre est [ 'un des instigateurs
du cottoque Recherche, arts et culture,
organisé depuis quelques années en
cottaboration avec [a Direction de [a
recherche du ministère de [a Cutture
et  des Communicat ions du Québec,
dans [e cadre du congrès de
l'Associatio n canadien ne-fra nçaise
pour favancement des sciences
(ACFAS).

Soucieux de [avenir des jeunes
chercheurs, l ' Institut a créé en L981,
[e Prix Edmond-de-Nevers oui récom-
pense un étudiant de deuxième cycle
ayant complété un mémoire de maî-
trise portant sur [a culture. Le prix
consiste en [a pubtication et [a diffu-
sion du mémoire par [ ' Institut. Cette

LA FORCE DE LA SC]ENCE

année. [e jury a primé [e mémoire
d'une étudiante en histoire de [ 'art
de [ 'Université du Québec à Montréat.
Sophie Gironnay, intitu[é L'æuvre
gravée de Frédérick Bourchier Taylor,
7931.-1.957. De ptus, te jury, présidé
par Mme Lucitte Beaudry, a tenu à
soutigner les quatités remarquabtes
d'une recherche réatisée par une
étudiante en études ouébécoises de
['Université du Québec à Trois-Rivières.
Michetine Champoux, ayant pour titre
De I'enfonce ignorée à l'enfant roi:
cinquante ons d'enfonts modèles
dans les manueLs scolaires québécois
(1920-1970). Une mention honori-
f ique lui a été décernée.

R E C H E R C H E

Jusqu'à maintenant, [e Centre a
[e mandat de poursuivre des recher-
ches à long terme sur [a nature et
l 'évolution de [a société québécoise;
de conduire des investigations sur [e
développement cutturel du Québec;
d'aménager [a concertation des
études québécoises et de contribuer
à une meilteure diffusion des travaux
qui en résutteront. [étude du change-
ment culturel est au cæur des grandes
orientations de recherche du Centre
qui témoignent de [a votonté d'inté-
grer toutes les manifestations de [a
vje en société en s'appuyant sur une
définit jon anthropotogique de [a
culture. Le Québec constitue son
champ d'observatjon privitégié, ce
qui n'exctut pas les perspectives
théoriques et comparatives.

lJ impact  du changement sociaI
sur La famit[e, [êmergence du ptura-
lisme culturet. [ ' importance des phé-
nomènes tiés à [ ' institutionnatisation
de [a culture, [a ptace des régions
dans [e dévetoppement du Québec:
autant de questions décisives pour
[avenir de [a société québécoise.
autant  de thémat iques qui  ont
marqué [e dévetoppement du centre.

Les recherches sont développées
autour des axes suivants: [a famiL[e,
les sexes, les générations; les commu-
nautés cutturettes; [a création et [a
diffusion de [a culture/Centre d'études
sur [es médias; les tendances socjo-
cultureltes; les histoires réqionates.

L A  F A M I L L E ,  L E S  S E X E S ,
L E S  G É r u É N N T I O r u S

Effectuées dans une perspective
interdisc'ip[inaire, ces recherches
témoignent du souci de situer [a
parenté, [a conjugatité, les rappotts
entre les générations, [a parentalitê,
les relatjons fi l iales et les étapes
de [a vie au cæur des changements
sociaux et cutturels contemporains.
Uattentjon des chercheurs se porte
à [a fois sur les pratiques cultureltes
des familtes ainsi que sur leurs rapports
avec les univers du travail et sur [e
rô[e des institutions potit iques vis-à-
vis [a fami[te. Les recherches, en plus
d'introduire [a djmension jusqu'ici
négtigée de [a vje privée. intègrent
l 'étude de [a condition féminine à
celte de [a famitle, du couple, des
âges et des générations. Eltes s'inté-
ressent aussi à [a transformation des
rôtes féminins et masculins dans une
société québécoise en mutatjon.

Les chercheurs ont participé au
partenariat de recherche mis sur p'ied
et f inancé par [e ConseiI québéco'is
de [a recherche socia[e (CQRS) sur te
thène Familles et dynoniques intergé-
n ération n elles. Réunissant chercheurs
et intervenants, ce partenariat visait
à définir un programme de recherche
rénondant aux besoins actuets.

L E S  C O M M U N A U T E S
C U L T U R E L L E S

Depuis [a fin des années 1980,
deux ouestions sous-tendent les
recherches en cours sur les commu-
nautés culture[[es:

r Comment définir ta participation
et [e sens d'appartenance des
immigrés à [a coltectivité franco-
phone afin d'empêcher une frag-
mentation cutturetle, sociate
et idéologique plus grande de
[a société québécoise?

r Comment [a société québécoise
doit-ette s'adapter afin de tenir
compte du nouveau pturatisme
cutturet, retigieux et idéotogique
généré par [ ' immigration ?
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L'équipe des chercheurs privitégie
[analyse des enjeux sociaux et cultu-
rets de [ ' ' immigration en exptorant [a
condition présente des immigrants.
Des recherches identif ient et définis-
sent les diffêrents modes d'insertion
des immigrés à [a société québécoise
tant urbaine que rurate et anatysent
les mécanjsmes qui gênent [a partici-
pation des immigrés.

L A  C R E A T I O N  E T  L A
D I F F U S I O N  D E  L A  C U L T U R E

Structure tégère de concertation
entre les chercheurs, les représen-
tants de [industrie et les gouverne-
ments, [e Centre d'études sur les
médias a [e mandat de dévetopper
une programmation de recherche sur
les enjeux socioculture[s et économj-
ques marquant [ 'évolution des médias,
de diffuser les résultats de recherche
et de rendre ptus accessibtes divers
autres rapports d'études et données
concernant les médias.

Diverses dimensions des potit i-
ques pubtiques ou de [ ' intervention de
t'État en matière d'industries cutturel-
les et des communications ont fait et
font encore t 'objet d'études. Les cher-
cheurs ont enquêté sur les pratiques
journatistiques, dressé un bitan de [a
recherche en communication, anatysé,
entre autres, [e phénomène des l ignes
ouvertes à [a radio, les usages des
médias ainsi que leur gestion.

Un important projet f inancé par
IAgence de coopération culturette
et technique, auquel ont participé
des chercheurs de plusieurs pays
dlfrique, de France. de Betgique et
du Québec, a connu son aboutisse-
ment par ta pubticat' ion d'un ouvrage
sur les dimensions juridiques de [a
circutation des créateurs et des pro-
duits cutturets dans [a francophonie.

L E S  T E N D A N C E S
S O C I O C U L T U R E L L E S

Amorcés iI y a sept ans, les tra-
vaux sur les tendances sociocutturettes
visent à jdentifier et analyser les
grandes tendances du changement

LA FORCE DE LA SC]ENCE

social et cutturel en cours au Québec,
dans une perspective comparative
avec d'autres sociétés occ'identa[es.
Outre [e Quêbec, [e Groupe interna-
tional de recherche pour [analyse
comparée du changement sociaI  dans
les sociétés industriatisées est com-
posé de chercheurs provenant de
France, dAttemagne, des États-Unis,
d'Espagne, de Grèce, d'Ital. ie et de
Russie. Le Centre assure [e secrétariat
de ce groupe qui se réunit deux fois
['an. Cette année. les réunions se sont
tenues à Versaitles et à Berlin.

Des travaux plus étaborés ont été
menés par plusieurs chercheurs sur
certajns aspects de [a société québé-
coise, tels [a consommation, [e travail
à temps partiet, [a religion, [a fécon-
dité, mais en particutier sur les jeunes,
dans leur rapport au travaiI ou à [a
pauvreté.

L E S  H I S T O I R E S
R É G I o N A L E S

Ce programme de recherche a
pour objectif [a réatisation d'une syn-
thèse historique pour chacune des
régions du Québec, des origines à nos
jours, en utit isant une méthodotogie
rigoureuse, tout en étant accessibte
au grand pub[ic. C'est en concertation
avec [e milieu régional que [e Centre
réa[ise chacun des projets en faisant
appel aux ressources humaines et
financières des régions étudiées.

Pour mieux saisir [a dynamique
propre à chaque région, les chercheurs
anatysent chacune de ses grandes
dimensions : les caractéristiques spé-
cif iques de [espace régionat, [ 'évo[u-
tion du peuptement jncluant sa
variabte ethnique, [a structuration
économique du territoire et [ 'étude
des acteurs oui contribuent à son
dévetoppement économique, [a mise
en otace et [évotution des structures
d'encadrement sociaI par [Égtise et
[ 'Etat, [ 'entreprise et divers groupes
socjaux, et, enfin, l 'émergence et
faffirmation d'une cutture régionate.

Des synthèses ont été pubtiées
pour les régions de [a Gaspésie,
des Laurentides, du Saguenay-Lac-
Saint-Jean, de [a Côte-du-Sud, du

Bas-Saint-Laurent. D'autres seront
pubtiées incessamment : [0utaouais,
[a Rive-Sud de Québec et l.lbitibi-
Témiscamingue. Des travaux sont en
cours dans les régions des Cantons-
de-fEst, de [a Côte-Nord et de [a
Montérégie.

C O N C L U S I O N

Cette année fut fertite en événe-
ments, questionnements et réftexions
qui auront des répercussions sur [e
déve[oppement futur de [ 'INRS-
Cutture et société. Le travail de
réftexion se poursuivra au cours des
prochains mois, et des l ignes d'action
seront tracées en vue de poursuivre
des recherches qui répondent aux
besoins de [a société québécoise

actuelle et de demain, et gui éclai-
rent les grands enjeux auxquels e[[e
aura à faire face dans les prochaines

décen nies.

En olus de [a révision des orien-
tations, ptusieurs autres décisions
importantes devront être prises au
cours des prochains mois. qui ris-
quent de modifier [ image du Centre:
nomination d'un directeur permanent,
mise en ptace d'un programme
d'enseignement, plan de fi nancement
de [a recherche. redéfinit ion du
mandat du service des pubtications,
pour ne mentionner que ces dossjers.

Toute pér'iode de transit'ion peut
être à [a fois insécurisante et stimu-
[ante, mais e[[e offre une occasion
priviLégiée de retrouver [a ferveur
des commencements, de renouer
avec [a passion de créer, de prendre
[e risque de voir, de dire et de faire
autrement. 0

Le directeur par interim
du cerme INRS-Cuhure et société

Léo lacgues
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Au cours de la derniere année,

les clzerclteurs de ITNRS-Eau ont

conc/u ce gui sbaérera /'une des

gran des aa en tur es s cien tf gues

du Cenne. Menés à terme aaec

succè$, /es detn projeu d'muergure

ifrnancés datzs le cadre dAppels

publics à lUpargne (APE) szucitent

Iaferté de toza les membres de

l'INRS-Eau.
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INRS-Eau
Ces projets concernaient les

boues d'épuration et les résidus
miniers ainsi  que [a modétisat ion
des écoutements et du transport
de certains types de pot[uants en
rivière. Its ont exigé un effort
important et  une discip[ ine peu
commune de ptusieurs chercheurs.
Les objectifs fixés autant que les
échéances à respecter retevaient,
en effet, du défi. Matgré ceta, ces
personnes se sont engagées avec
dévouement,  sans jamais compter
leur temos. Nous devons les en féli-
citer et les en remercier. Et ce[a,
d'autant ptus que ces travaux
auront permis des avancées scienti-
fiques certaines dans un détai très
court .  Ainsi ,  i ts ont entraîné un
accroissement très significatif de
notre expertise et de nos connais-
sances dans les domaines des
biotechnologies et du génie des
logiciets apptiqué aux sciences de
leau. Par leur ampleur et leur qua-
[ité, ces acquis font désormais de
notre Centre un acteur important
dans ces domaines.

Ëiiùti.i.T
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En plus des travaux effectués
dans [e cadre des APE, les chercheurs
ont continué [eurs activités régu[iè-
res de recherche subventionnée et
commanditêe. Ces activités se sont
poursuivies dans les domaines déf i-
nis par [a programmation scienti-
fique du Centre. Au totat. 87 projets
de recherche étaient en cours. De
nouveaux projets ont été subven-
t ionnés par [e ConseiI  de recherches
en sciences nature[es et en génie
(CRSNG) dans [e cadre des pro-
grammes de partenariat de recherche
(industrie) et de subventions
stratégiques.

lJensei g nement universitai re
a également motivé une part imPor-
tante des activités réatisées à
IINRS-Eau. En effet, [e Centre a
accueilti 40 étudiants au doctorat
et 25 à [a maîtrise. De ce nombre,
12 étaient nouvettement inscrits
au programme de maîtrise. Douze
diptômes de maîtrise et cinq de
doctorat ont, par aitteurs, été
décernés.

Les modifications et les aména-
gements résultant de ['évatuation
de nos programmes de maîtrise et
de doctorat ont été mis en æuvre.
De ptus, [a proposition du Centre
de créer un nouveau programme
de maîtrjse professionnelte a reçu
['ava[ de ['Université du Québec.
Ce programme a ainsi débuté offi-
cie[ement [e 9 fêvrier '1994; trois
étudiants s'y sont inscrits. Par son
contenu, i [  propose une avenue
intéressante aux personnes qui
possèdent une expérience de travaiI
sans avoir de formation spécifique
en sciences de ['eau et de l'environ-
nement. La souplesse qui caracté-
rise ['horaire de ses cours permet
[enctenchement d'un véritab[e
programme de formation continue.

rl
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La chaire en hydrotogie statis-
tique subventionnée conjointement
par Le CRSNG, Hydro-Québec et
t'INRS fut, par ailteurs, implantée
conformément au ptan proposê aux
partenaires. La planification des
travaux à long terme y a été défi-
nie. La poursuite des activités de
recherche a permis d'atteindre les
objectifs fixés lors de l'étabtisse-
ment de [a programmation de [a
chaire. De ptus, teI que prévu,
un nouveau professeur, M. Peter
F. Rasmussen, a été embauché.

Cette année 7993-7994 a
encore été marquée par [a néces-
sité d'accroître [autofi nancement
des activités de recherche. Les
revenus extérieurs dépensés ont
atteint tes 5 346 000 $. Ces sommes
correspondent à 64o/o des dépenses
de fonctionnement du Centre. Ces
revenus extérieurs provien nent
de subventions, pour un montant
de 2782 000 $. et  de contrats
de recherche, pour un montant
2468000 $. Les pr incipaux orga-
nismes subventionnaires qui nous
ont soutenus sont [e Fonds pour
[a formation de chercheurs et [aide
à [a recherche (FCAR), 291 000 $;
te CRSNG, 74L0000 $; [e ministère
de l'Environnement et de [a Faune
du Québec, 580 000 $. Les contrats
de recherche proviennent, par
aitteurs, de différentes sources,
dont Hydro-Québec, 137 000 $;
la firme BPR et [a Communauté
urbaine de Québec, f96 000 $;
Tembec, 67 000 $; Environnement
Canada. 40 000 $.

Nous devons à nouveau souli-
gner [engagement et les effofts
déptoyés par les professeurs pour
défrayer une part de plus en ptus
importante des frais indirects de
[a recherche. Cette mobitisation a
permis encore une fois de terminer
['année avec un excédent significa-
tif des revenus sur [es dépenses.
Un tel résuttat est assez exceptionnel
dans [e contexte économique diffi-
cite où se trouvent actuetlement [a
recherche et [e développement
scientifique.

LA FORCE DE LA SCIENCE

Notons aussi ['accroissement
du corps professoraI avec ['arrivée
de trois professeurs sous-octroi,
Mme Monique Bernier,  M. Louis
Bernatchez et M. Peter F. Rasmussen.

Dans [e cadre de [a coopération
scientifi que France-Québec, [entente
intervenue entre IINRS-Eau et [e
Groupement d'intérêt scientifi que
(GIS) pour [a pubtication de [a
Revue des Sciences de I'Eau s'est
poursuivie. La rédaction et fédition
de cette revue sont rendues pos-
sible grâce, en particulier, à [aide
financière du Fonds FCAR.

Même si des démarches sont
en cours afin de doter ['INRS-Eau
de locaux adéquats, en 1993-7994,
aucun espace supptémentaire n'a
été acquis pour répondre aux pro-
btèmes criants du Centre. Les besoins
en esDaces de laboratoire restent
donc entiers. La séoaration des
équipes de recherche continue à
soutever des difficuttés dans notre
Centre dont [a dynamique interne
repose pourtant sur [' interdiscipti-
narité.

R E C H E R C H E

Au cours des prochaines années,
t'INRS-Eau poursuivra son objectif
généraI qui est de contribuer à
l'essor et au dévetoppement de
[a recherche dans [e domaine des
sciences de feau et de l'environne-
ment. Conscients de [a oertinence
des activités de recherche en cours.
nous encouragerons [eur développe-
ment et favoriserons d'une façon
particutière [intensifi cation de cer-
taines d'entre ettes dans [e cadre
d'une programmation thématique.
Cette programmation se veut [a syn-
thèse des activités de recherche qui
ont lieu au Centre et qui y seront
poursuivies au cours des prochaines
années. Trois grands programmes
chapeautent les différentes
activités.

H Y D R O L O G I E

Les recherches poursuivies
dans ce programme concernent [a
compréhension, [a modélisation et
[a simutation des écoulements et
des transoorts de [eau et de ses
solutés. Ce programme regroupe les
activités de recherche et de déve-
[oppement touchant les méthodes
d'anatyse statistique, d'analyse
numérique, de modélisation, de
tétédétection et de géomatique
apptiquées aux écoutements. Les
recherches en anatyse statistique
traitent des crues et de l'évolution
temporelle et spatiale de [a qualité
des eaux. Les recherches en modéli-
sation oodent sur fé[aboration de
modè[es numériques permettant [a
simulation des mouvements de [eau
et des déotacements de substances
nutritives et toxiques à travers dif-
férents compartiments du cycle
hydrotogique. Les travaux en ana-
lyse numérique touchent notam-
ment [a simulation hydraulique et
hydrodynamique des écoutements
fluviaux. Le traitement numérique
d'images obtenues par tétédétection
et [a géomatique permettent, enfin,
de mieux comprendre et estimer les
variations spatio-tem poretles des
composantes du cycle hydrologique,
aux niveaux [ocat, régional et conti-
nentat. En outre, des approches
comme [a théorie de [a décision.
l'analyse du risque, [e contrôle opti-
mal et les systèmes experts ouvrent
de nouvettes apptications.

B I O G É O C H I M T E

Les recherches dans ce pro-
gramme visent [a compréhension
et [a modélisation des réactions
(géo)chimiques et microbiotogiques
auxquetles sont soumises les sub-
stances po[[uantes (métaux toxi-
ques, pesticides, N, S) dans un
bassin versant. ELles visent égate-
ment [' identification des facteurs
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biologiques clés qui affectent [a
bioaccumutation de ces substances
ainsi que [a détermination de leurs
effets sur les organismes aquatiques
à différents niveaux (celtulaire.
organisme individuel,  poputat ion,
communauté).  Menés aussi bien au
laboratoire que sur [e terrain, les
travaux portent sur l 'écotoxico[ogie
de contaminants et sur [a dyna-
mique des étéments nutritifs. Dans
le premier cas, on étudie [e compor-
tement de contaminants (métaux
traces, pesticides) dans [a cotonne
d'eau, à [interface eau-sédiment
et dans les eaux souterraines. Les
résuttats de ces recherches servent
à raffiner des modèles conceptuets
du comportement des contaminants
dans divers mitieux; iI existe ici des
liens importants avec [e programme
d'hydrotogie (modétisation des
écoutements). D'autres travaux
visent à définir des méthodes d'éva-
luation des risques tiés à La présence
de contaminants dans l'environne-
ment. I[ s'agit d'étudier les méca-
nismes de bioaccumulat ion des
contaminants et de leur détoxifica-
tion, et d'identifier des indicateurs
biochimiques de stress environne-
mentaux. Les recherches sur [a
dynamique des étéments nutritifs
portent sur les cyctes du soufre
et de [azote dans les écosystèmes
forestiers et lacustres. mitieux
fortement perturbés par ['augmenta-
tion des appofts atmosphériques.
Des études particu[ières sont consa-
crées aux transformations de ces
étéments dans [a neiqe et [e so[.

A S S A I N I S S E M E N T

Ce programme comporte à [a fois
des recherches à caractère techno-
logique et des études sur les aspects
administratifs et institutionnels du
contrôte de [a poltution. Dans [e
premier axe, orienté vers les tech-
nologies environ nementates, [e
Centre met beaucoup d'efforts sur
[a valorisation des boues résultant
du traitement biotogique des eaux
résiduaires municipates. Ces boues

LA FORCE DE LA SCIENCE

étant contaminées en métaux
toxiques, cette valorisation passe
nécessairement par une étape de
so[ubi[isation et d'entèvement
de ceux-ci; les métaux toxiques
étant égatement étudiés dans [e
programme Biogéochimie, des liens
interprogrammes i mportants ont
cours. D'autres activités toutes
récentes portent sur [e développe-
ment de procédés de traitement, de
recyctage et de stabitisation des
résidus miniers; soul ignons de nou-
veau [e lien avec [e programme
Biogéochimie. 0utre ces travaux
sur des procédés d'assainissement,
d'autres recherches visent à fournir
des outits informatiques et des
modètes d'aide à [a décision susceD-
tibles d'orienter et d'appuyer les
choix d'aménagements et les déci-
sions concernant [e contrôle de [a
poltution de ['eau. Parmi les appti-
cations les ptus directes de ces der-
nières recherches. mentionnons
cetles touchant [a localisation et
['optimisation des usines d'assainis-
sement, ['étaboration de stratégies
de contrôle des usines de traite-
ment soumises à des effets chocs
ainsi que [a gestion des réseaux
et d'égouts sanitaires.

C O N C L U S I O N

Au cours de l'année écoulée,
notre objectif prioritaire fut llappl.i-
cation de nos travaux à [a solution
des problèmes qui touchent notre
société. Parattètement, nos efforts
pour [a formation de chercheurs et
de spécialistes en sciences de [eau
et de [environnement ont été
maintenus.

Sur [e p[an scientifique, les
projets APE ont amené une activité
fébrile en R et D et en transfert
technologique. Ces projets se sont
terminés seton les échéances. et les
objectifs fixés ont été pleinement
atteints. En ce qui concerne [ensei-
gnement,  nous avons mis en route
[e programme de maîtrise profes-
sionne[[e. Notons enfin qu'en jan-
vier 1.994, [e mandat du directeur
de IINRS-Eau a été renouveté pour

une période de quatre ans. C'est
avec enthousiasme, courage, déter-
mination et dévouement qu'iI a
entreoris son second mandat.

I[ demeure ceoendant une
ombre majeure au fonctionnement
harmonieux du Centre: [a [oca[isa-
tion du personnel en deux lieux
différents et [e manque d'espace
de recherche et de laboratoire. Au
cours de [a prochaine année nous
poursuivrons nos efforts pour [a
sotution du problème des locaux.

En 7993-1.994. [e Centre a donc
une fois de plus connu une excet-
lente année ouant à ses activités
scientifi ques et d'enseignement.
Nous pouvons égatement nous
réjouir des résuttats financiers
obtenus. En effet, grâce aux efforts
soutenus des chercheurs, les objec-
tifs budgétaires ont été dépassés. E

Le directeur du centre
INRS-Eau

Je an - Pi erre tr/i I I e n e uo e
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IN RS- Energie et Matériaux
L'année I 993- I 994fut pour

1 T NR S -E n ergte et /14 atéri a ux

une péiode de trarcition caractérisée

par lafn de son plan triennal et

par l'ébauc/te d'une nouoelle aision

de I'aaenir misant sur ses dezu

grantls tltèmes: |mergie et

Matgré les dérangements occa-
sionnés par lagrandissement et [e
réaménagement des locaux, les
activités de recherche du Centre se
sont poursuivies suivant [e catendrier
prévu. Sur [e ptan de [a formation
des chercheurs, des ententes entre
IINRS, tllnstitut de recherche
d'Hydro-Québec (IREQ), ['Institut
des matériaux industriels (IMI) et
lUniversité du Québec à Trois-Rivières
(UQTR) ont permis aux étudiants
d'étargir [a gamme de leurs sujets
de recherche. Trois diptômes de doc-
torat et ouatre de maîtrise ont été
décernés au cours de [ 'année.

R E C H E R C H E

F U S I O N

Les chercheurs engagés dans ce
program me participent à l'ensembte
des activités du Centre canadien
de fusjon magnétique (CCFM). La

recherche s'effectue principatement
sur les paramètres qui régissent
[e comportement de [a frontière
du ptasma, et son interaction avec
les parois et les mécanismes de
déflection et de pompage. Le déve-
loppement et [exploitation de
diagnostics constituent ['essentieI
des travaux de recherche. Parmi les
résultats qui permettent d'espérer
une amétioration sensib[e de [a
quatité du ptasma central, signalons
[a mise en évidence du blindage
naturel effectué par [e ptasma de
bord ainsi que l'effet de [a polarisa-
tion des ptaques du déftecteur sur
la rétention des impuretés dans [a
chambre de déflection.

Plusieurs travaux sur [e Tokamak
de Varennes (TdeV) ont été effectués
en collaboration avec des centres
internationaux et nationaux. Une
sonde raoide fut mise à fessai de
même qu'une sonde <<Gundestrup>
réa[isée conjointement avec des
chercheurs de l'Université du ïexas
(États-unis) et de ['Université
Gunma (Japon).  Les essais d'un
injecteur d'un ptasma torique com-
pact à [intérieur du ptasma de TdeV
furent, par aitleurs, menés avec des
scientifiques du CFFIP (Canadian
Fusion Fuels Technotogy Project)
de Toronto et de ['Université de
Saskatchewan, ators que [a mise
au point du modète de simulation
du ptasma de bord en interaction
avec un déflecteur a été faite de
concert avec des chercheurs de
['Université de New York et du KFA.
Jtl.ich (Al.temagne). De plus, un
orofesseur et un théoricien du
Centre font partie de tléquipe
NET-ITER (Next European Torus -

InternationaI ExperimentaI Reactor)
qui associe des scientifiques du
monde au développement d'un
éventuel réacteur à fusion.
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D'autres recherches de nature
exptoratoire contribuent à l'accrois-
sement des connaissances sur les
phénomènes d' interact ion ionique
à [a surface des matériaux. Etles
visent à maîtriser [' imptantation
ionique et [e plasma, et à apptiquer
ces connaissances à [a valorisation
de matériaux à des usages autres
que [a fusion (par exemple, [a modi-
fication des propriétés de mouittage
de surfaces utilisées en apesanteur
et l 'amétioration de ['adhérence
métat-céramique).  Enf in,  de nou-
veltes études de ['inftuence de [a
géométrie des cibles traitées sur
lentraînement d'un pLasma s'atta-
chent à réat iser une unité d' imotan-
tat ion par immersion dans un
ptasma pu[sé.

S C I E N C E S
D E S  I N T E R F A C E S

Ce programme porte sur ['étude
de [influence et de [a modification
des interfaces en vue de rendre dif-
férents milieux ou substances com-
patibles entre eux. Des recherches
fondamentates touchent les proprié-
tés thermodynamiques de ceftains
métanges de liquides et de poly-
mères ainsi que les systèmes à auto-
assembtage, tetles les solutions de
tensioactifs et les dispersions. En
para[tète, des recherches visent à
appt iquer ces connaissances sur
les interfaces aux problèmes reliés
à [a transformation de lénergie, à
l'environnement et aux nouveaux
matériaux.

Des recherches effectuées dans
[e cadre d'une entente de co[[abora-
tion avec [Institut des matériaux
industriets ont porté principatement
sur les propriétés interfaciates de
potymères [iquides immiscibtes, [e
mataxage des polymères, ['adhésion
de revêtements et [a caractêrisation
des dispersions de particutes fines
dans les liquides.

Les phénomènes de mouitlage
en absence de gravité ont fait
l 'objet d'investigations dans [e
cadre d'un contrat avec l,Aqence
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spatia[e canadienne. lJimp[antation
ionique vise, dans ce cas, à modifier
les propriétés de surface en vue
d'amenuiser [inftuence de oerturba-
tions externes sur des [iquides en
a pesanteur.

Les piles au lithium font lobjet
de recherches seton trois axes:
caractérisation et ooti misation du
milieu étectrotytique en solvant
aprotique; réactivité du lithium
avec [e milieu électrotytique
humide; caractérisation thermique
des matériaux d'é[ectrode de [a pite
ACEP mise au point par [es cher-
cheurs d'Hydro-Québec. Ces travaux
ont été réatisés sous contrats pour
[e ministère de [a Défense et Hydro-
Québec. D'autres projets conjoints
touchent [a décontamination des
sots et les métanges de liquides
(Université McGitt et Université de
Mexico),  les pi les au t i th ium (Uni-
versité de Montréal et Université
de Sherbrooke), les constantes
dié[ectriques (Université du Québec
à Trois-Rivières) et l 'association
ionique (Université de Paris VI).
La cotlaboration avec [a corporation
de système étectronique XMX s'est
maintenue. E[[e porte sur [a carac-
térisation de nouvettes encres pour
[impression électronique. Un travaiI
de recherche sur ['amélioration de
ladhésion des revêtements de mé[a-
mine a été initié avec [a compagnie
Génad inc.

MATÉRIAUx  ET  PRocÉDÉs
ÉHrncÉrrours

Les activités de ce programme
sont axées sur [a synthèse et [a
caractérisation de nouveaux maté-
riaux, leur mise en forme et l 'étude
de leurs propriétés et de leurs per-
formances dans des dispositifs ou
des procêdês énergêtiques, cataly-
tiques et autres. Its sont supportés
par des travaux de modétisation
théoriques afin d'étabtir [a relation
structure-propriété et de cerner
finfluence des paramètres de mise
en forme sur les caractéristiques
des matériaux et des dispositifs.

De nouveaux polymères ont
été préparés en vue de diverses
app[ications comme matériaux aux
propriétés optiques non [inéaires,
absorbants microondes, superiso-
lants ou catalyseurs pour les piles
à combustibte. Diverses propriétés de
matériaux semi-conducteurs organi-
ques ont fait l lobjet d'évaluations
quant à leur mobitité et leur photo-
activité. févaluation d'un procédé
de croissance en apesanteur s'est
ooursuivie dans [e cadre d'une
deuxième phase d'expérimentation
dans [a tour d'apesanteur de Brème,
en A[temagne.

Une forte augmentation des
propriétés électrocatalytiques a été
observée pour des étectrodes revê-
tues par des oxydes conducteurs
du type Ru*Ir,-xLOr. Ceci pourrait
permettre des économies appré-
ciables en termes de puissance é[ec-
trique pour [' industrie de production
des chlorates. Ce phénomène fait
t'objet d'études ptus poussées.

Des études sont en cours pour
développer de nouveaux catatyseurs
pour [a réduction de [oxygène dans
les oites à combustible à base de
phta[ocyanine métatlique (cobal.t,
fer) absorbée sur du noir de car-
bone et d'intercatates de graphite.
Une co[[aboration interprogramme
s'est maintenue dans [e champ de
[a caractérisation de dépôts de car-
bure de silicium par spectroscopie
d'absorption X, [a microscopie à
effet tunnel et à force atomique.

Le groupe d'anatyse énergé-
tique a été à nouveau engagé dans
un grand nombre de projets de
recherche fi nancés principa[ement
par Hydro-Québec, [e ConseiI de
recherches en sciences naturetles
et en génie du Canada (CRSNG) et
[e Laboratoire de recherche en
diversifi cation ênergétique (LRDE)
du Centre canadien de [a technoto-
gie des minéraux et de ['énergie
(CANM ET). lJanalyse conditionnelte
a été appl.iquée pour [e secteur
commercia[. Dans [e secteur rési-
dentiet, une cottaboration a été
entreorise avec l'ElectricaI Power
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Research Institute et Hydro-Québec.
Dans ['industrie, un tout nouveau
modète a été initié en Prenant
exemple sur [e secteur des aliments
et boissons. Un Projet de maîtrise
s'attache à modéLiser fefficacité
énergétique au niveau des vittes.
[étude sur [e potentiel des PomPes
à chateur chimiques dans [e secteur
agroatimentaire a été réatisée
avec les chercheurs du LRDE et du
Déoartement de chimie de t'Écote
potytechnique de Montréat. Enfin,
une êtude comParative des diffé-
rentes techniques de Prévision en
Amérique du Nord a été comPtétée
avec [e Groupe de recherche en éco-
nomie de llênergie et des ressources
naturet[es (GREEN) de fUniversité
Laval et [e Département d'économie
de ['Université d'0ttawa. lJorigina-
Lité et [a souplesse de ['aPProche
anatytique adoPtée ont attiré
[attention d'agences Privées et
gouvernementates engagées dans
La définition de potitiques énergé-
tiques à t'étranger.

P L A S M A . M A T É R I A U X

Les activités de ce grouPe
s'articulent autour des plasmas et
de leur utiLisation dans [e domaine
des matériaux, les Plasmas étant
produits par des lasers ou des
champs HF. En ce qui a trai t  à
[i nteraction [aser-matière, souli-
gnons tout d'abord [amélioration
des performances du sYstème laser
terawatt du Centre qui s'est traduite
par l 'a production d'intensités sur
cibles supérieures à 5.1'017 W/cmz'
Cette réussite a servi à générer et
à caractériser des Ptasmas dont [a
densitê est voisine de celle du solide.
De ptus, les simulations numériques
ont permis, pour [a Première fois,
de rendre comPte des sPectres X
émis par ces plasmas très fortement
hors équilibre. De te[s résultats ont
une incidence majeure à [a fois sur
ta physique atomique des Plasmas
chauds et ultradenses et sur [e déve-
loppement de nouvelles sources X
qui permettront fétude, par diffrac-
tion X, de phénomènes uttraraPides
(< 1 ps) se déroulant au niveau

I in roncr

atomique ou motéculaire dans les
matériaux. En plus de ces activités
théoriques et exPérimentates, de
nombreuses réatisations ont étê
obtenues dans [e cadre de travaux
théoriques effectués en coltabora-
tion avec les PrinciPaux centres
æuvrant dans [e domaine de ['inter-
action laser-matière (Commissariat
à fénergie atomique, Livermore,
University of California at Las
Atamos, Université de NancY). Ces
travaux touchent [a fusion par con-
finement inertiel ou les domaines
connexes.

Par aitleurs, en matière de trai-

tement de surface Par Plasma, des
outi[s inêdits ont été dêvetoppés.
I|. s'agit d'un système d'ablation laser

et d'un magnétoPtasma haute fré-
quence destinés à Produire, graver

ou caractériser des matériaux avec
des performances hors de Portée
des techniques conventionneltes'
À titre d'exempte, notons ['é[abora-
tion de fitms de carbure de silicium
servant à rêaliser des membranes
d'excellente quatité pour La litho-
graphie X ainsi que [e déPôt
d'autres matériaux, tels que les
altiages Co-Cu et des films de car-
bone amorPhe adamantin. En co[|.a-
boration avec [IMI, des chercheurs
du grouPe ont étendu [a technique
d'abtation laser à [a pression atmos-
phérique pour caractériser des
matériaux.

De ptus, bien que I'e groupe
n'ait abordé que très récemment
faxe de recherche sur les magnéto-
plasmas HF, en co[Laboration avec
fUniversité de Montréa[, il ' a déjà à

son actif plusieurs réatisations dans
ce domaine. Dans [e cadre d'une
étude concernant [a gravure de
matériaux, des motifs de fordre de

0,2 çrm produits initia[ement Par
tithograPhie X ont ainsi Pu être
transférés dans du tungstène. Enfin,

des travaux en tithographie X effec-
tués avec |.e grouPe L2M du CNRS-
Bagneux (Centre national de [a
recherche scientifi que), en France,
ont permis de rêatiser [e Premier
transistor à effet de chamP
(TEGFET) à gritle uttracourte
(0,17 pm) en ut i [ isant cinq

niveaux de masque X et [e sYstème
d'alignement Karl-Suss. De p[us, en

collaboration avec [e groupe <<couche

mince> du Consei[ national de [a
recherche du Canada (CNRC)' nous
avons pu déve[oPPer des miroirs
mutticouches Mo/Y qui ont une
rêflectivité à incidence quasi norma[e
de34olo à 115 Â, de loin |'e meilteur
résultat à cette longueur d'onde.
La fabrication de ces miroirs est
motivée par [e dévetoppement d'élé-
ments optiques XUV Pour |'a [itho-
graphie par projection. fensembte
des travaux sur [a lithographie X et

[e traitement de surface par ptasma

sont retiês à [a Programmation de
recherche du Réseau canadien de

centres d'exceltence en microélec-
tronique (MICRONET) et se fait
en étroite collaboration avec [a

compagnie Northern Telecom.

C O N C L U S I O N

Uannée écoutée a vu se con-
crêtiser te projet d'agrandissement
(plus de 4 800m2) et de rêaménage-
ment des [aboratoires qui assure
maintenant une infrastructure de

travaiI ptus adaptée aux exigences
d'un centre de recherche moderne'
Par La même occasion, IIINRS-Énergie
et Matériaux s'est doté d'équipements
de recherche et de formation à [a

fine pointe de [a technotogie. It

s'est particuLièrement équipé d'unités
informatiques qui lient ses étudiants
et ses chercheurs de façon directe
et continue avec des co[[ègues
d'autres institutions. La productivité
scientifique s'est maintenue et les

échanges avec des scientifiques
d'autres [aboratoires se sont accrus'

Le dernier exercice conctut |'e
plan triennal 7997-7994 et annonce
['amorce d'une Phase de réftexion
sur [a réorientation et ta consolida-
tion des activitês de recherche dans

[e cadre du mandat général du
Centre. Ce faisant, nous tenterons
d'arrimer encore davantage nos
activités de recherche avec les
besoins de |'a société. El

Le directeur du cmtre
INR S -Énergie et Matériaux

Benoît lean
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IN Rs-Géoressources
L'année 1993-1994 a été coruacrée

à la defnirion des orienrarions trien-

nales de rec/terclte du Cenne gio-

scienrfigue de Quelec (CGQ),

défnition gui s'at irucrite dans Ie

cadre de llfr.nluation periodigue de

Ia programmation de rec/terclte des

centre.r de ITNRS et daru celui de

I'examen des programmes de Ia

Commission géologigue du Canada

(CCC). Cet exercice, ffictuti dara un

contexte de res trictioru budgétazres,

a résulté en une programmation

scientifque mieux ciblée aaec une

meilleure innigration des actia i*!s,

une plus grande consolidation des

éguipes et une mise en æuure de nou-

aelles procédures de gestton.

[exercice a également débouché
sur une plus grande ouverture et
une cottaboration accrue avec les
ctients et partenaires gouvernemen-
taux, industriels et universitaires.
Ainsi [es coltaborations scientifioues
amorcées au cours de fexercice
précédent avec [es intervenants des
secteurs des mines (Cominco) et
des hydrocarbures (Intragaz, Bow
Vattey) ainsi que du ministère des
Ressources naturelles (MRN) se sont
poursuivies, et de nouvetles ont été
établ ies (Cambior inc.,  Casa Berardi
inc., 50QUEM, Centre Saint-Laurent).
Pour leur part, les chercheurs de [a
CGC ont, conjointement avec des
partenaires industriets (Cominco,
KWG, Hydro-Québec), bénéficié du
support  du programme des parte-
naires industr iets de La CGC. Un
projet sur [a géotogie et l 'hydrogéo-
logie régionates apptiquées à [a
gestion du territoire a été mis sur
pied avec [e ministère de [Environ-
nement et de [a Faune (MEF) et
lUniversité Lava[; [a municipalité

de Portneuf a été identifiée oour
être [e site de ce projet-pilote dont
[e concept pourrait s'apptiquer en
mitieu urbain. Grâce à un oartena-
riat avec Pêches et Océans Canada
et [lssociation des pourvoyeurs de
Sainte-Anne-de-ta-Pérade. une nou-
velte initiative en géomorphotogie
fluvia[e et orocessus sédimento[o-
giques a été démarrée. Dans [e cadre
des ententes de dévetoppement
minérat, deux nouveaux projets
ont vu [e jour à Terre-Neuve et en
Nouve[[e-Écosse. Enfin, des discus-
sions avec [a Directjon régionate du
Québec de Parcs Canada ont permis
d'identifier des contributions poten-
tietles du Centre dans [e cadre de
[a mise en valeur du patrimoine
naturel des parcs du Québec.

La probtématique environ ne-
mentate a été au cæur de [a dyna-
mique du Centre. lJimportant projet
de recherche sur [a va[orisation des
résidus miniers, financé par les
Appets publics à t'épargne (APE),
a suscité Dour sa dernière année
une intense activité scientifique.
Ma[heureusement plusieurs person nes
ont dû ouitter [e Centre à [a fin
du projet. La consotidation du pro-
gramme en environnement s'est
néanmoins matériatisée oar ta
venue de trois nouveaux professeurs.
Le votet sur les résidus miniers s'est
enrichi de ['expertise du professeur
René Lefebvre, hydrogéologue, tandis
que celui  sur [a géodynamique envi-
ronnementate a été renforcé oar
larrivée du professeur Marc LaF[èche,
géochimiste, et du professeur sous-
octroi Normand Bergeron, spécia-
[iste en géomorphotogie ftuvia[e.
Le Centre a également accuei[ti
trois stagiaires postdoctoraux,
MM. 0tivier Tavchandjian, Pau[ Sacks
et Guoxang Chi ainsi qu'un spécia-
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tiste en cartographie informatique
et systèmes d'information géogra-
phique, M. Terry Houtahan.

Le programme conjoint d'études
avancées offert avec IUniversité
Laval est entré dans sa deuxième
année. [INRS-Géoressources a
inscrit huit étudiants à [a maîtrise
et trois au doctorat. La contribution
à [a formation s'est étendue à [a
codirection de six étudiants inscrits
hors du Centre, de seize étudiants
au cours de [a période estivate,
de même qu'à fencadrement de
trois étudiants des programmes
coopératifs.

Ljim plication et ['engagement
des chercheurs dans [a communauté
géoscientifique ne se sont pas
démentis. Le cinquième coltoque
annuel du CGQ s'est dérouté sous
le thème: Les systèmes d'information
géographique (SIG) au service des
gêosciences. I[ a offert aux nombreux
participants un aperçu des diffé-
rentes apptications de cet important
outi[. Aux p[ans provincial et natio-
nat, les chercheurs ont ParticiPé à
ptusieurs congrès, contribué à
lorganisation d'un cottoque sur les
environnements naturels au congrès
de l-ACFAS (Association canadienne-
française pour [avancement des
sciences), et d'une session à [a
Geological Society of America
(GSA-NE). Certains ont égatement
agi à titre de président de session
au congrès de [a Canadian SocietY
of Petroleum Geologists et au co[-
[oque sur les ressources minérates
de La CGC. Enfin, [e programme de
conférences CGQ-M RN-Université
LavaI a encore accueitti une ving-
taine de conférenciers.

La productivité scientifique du
groupe a consisté en une trentaine
d'articles dans des revues avec
arbitrage, 19 publications dans des
revues gouvernementates, six cartes
géotogiques, une quinzaine de raP-
ports scientifiques et Plus d'une
centaine de communications.

Toujours intéressés à mettre
leurs connaissances à [a disposition
du grand pubLic pour [e sensibiLiser

aux sciences de [a Terre, Les cher-
cheurs du Centre se sont associés
à diverses manifestations de vutga-
risation scientifique. Grâce au
support du programme Étatez votre
science du ministère de l'Enseigne-
ment supérieur et de [a Science,
une brochure traitant de différents
thèmes géotogiques a été Produite
en comptément de [a carte de [a
réserve faunique de PaPineau-
LabeLle déjà pubLiée.

Au niveau des ressources maté-
rie[[es, [e problème des locaux est
toujours présent, même si [e dossier
a considérab[ement progressé grâce
aux efforts de l'administration de
l'Institut. La construction de nou-
veaux Locaux pour abriter [e CGQ
constituera [a première Phase du
projet de retocatisation des insta[[a-
tions de fINRS à Québec'

Matgré de sérieuses comPressions
au niveau des budgets, [e Centre a
terminé ['année en équitibre budgé-
taire. Ce résultat est dû à l' intégra-
tion des activités, à une Potitique
rigoureuse de recouvrement de coûts
et, bien sûr, à feffort cotlectif de
tous les membres du Centre.

R E C H E R C H E

G É O L O G I E  R É G I O N A L E
E T  A N A L Y S E  D E  B A S S I N

Dans [e votet Appalaches,
te projet sur [e Bassin carbonifère
des Maritimes supporté Par [e Pro-
gramme CARTNAT de [a CGC s'est
concrétisé. La cartograPhie de
certains secteurs de [a Péninsule
du Cap-Breton, en Nouve[[e-Écosse,
a permis d'identifier d'importantes
structures génétiquement associées
à [a formation du Bassin qui ont
contrôtê [a mise en ptace des gÎtes
et indices de sulfures de métaux de
base. Les travaux de cartograPhie,
de pétrographie et de géochimie
sur les séquences ophiolitiques de
Bay of Istands, à Terre-Neuve, ont
permis d'établ.ir [environnement
géotectonique de formation des
différentes unités, d'exPtiquer [a

genèse des différents types de chro-
mites et de définir leur association
avec les étéments du groupe du pLa-
tine. À fINRS, les travaux réatisés
en collaboration et Pour [e comPte
du ministère des Ressources natu-
re|'les sur [a minêra[isation et les
faittes acadiennes en GasPésie, et
ceux sur [a datation des unités
siluro-dévoniennes du sud du Québec
à [aide de microfossites organiques,
ont été finalisés. Grâce au suppoft
du ConseiI de recherches en sciences
naturelles et en génie du Canada
(CRSNG) et du Fonds Pour [a forma-
tion de chercheurs et faide à [a
recherche (FCAR), des travaux
d'anatyse structurale ont été amor-
cés en Gaspésie et en Estrie. En
Gaspésie, te projet [e long de [a
fai[Le Shickshock Sud vise à préciser
les retations entre les déformations
taconienne et acadienne. En Beauce,
[a mise en évjdence d'imPortantes
structures de rétrochevauchement a
conduit à une révision de la zonatité
structurale pour [e sud du Québec
et à [a proposition d'un modète
d'êvolution tectonique Pour [es
Appataches canadien nes.

Dans [e Grenville, |'es Projets
se sont poursuivis en cottaboration
avec [e ministère des Ressources
naturetles. La chronotogie des
événements magmatiques et méta-
morphiques ayant contribué à t'édi-
fication et à [accrétion du segment
québécois de [a ceinture métasédi-
mentaire a été documentée. Les
anatyses structurates et géochimi-
ques comptémentaires ont Permis
d'établir ta retation structurate des
gîtes de sulfures massifs présents
dans [a ceinture Parautochtone à
['est de Val. d'Or et d'en préciser [e
métamorphisme. La cartograPhie
réatisée dans [e centre sud de [a
province de Grenvitte a montré que

l'extension des roches métasédi-
mentaires du GrouPe de Montauban
s'étend jusque dans [e centre du
Grenvj[te, vatorisant ainsi [e poten-
tiel êconomique de [a rêgion. Enfin,
[étude des failtes marquant [e
contact sud de [a Province de
Grenvilte avec les Basses-Terres
du Saint-Laurent a aPPorté un
éctairage nouveau sur févolution
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tardi-grenvilienne de [a marge
continentate [aurentienne.

En géologie du Quaternaire,
les activités de cartographie et
de géochimie du titt, réatisées en
cotlaboration avec [e ministère des
Ressources nature[[es dans [a bande
votcanosédi mentaire Caopatina-
Desmaraisvi t te à Chibougamau, ont
montré que [a fraction fine du titl
permet de déceler plus efficacement
les zones anomatiques. Dans [e Sud
du Québec, [a cartographie du feuillet
de Shawinigan a été comp[étée. Au
Nouveau-Brunswick, [a publication
des rêsultats sur [a géochimie du
tiLL, ta distribution pétrographique
des caitloux dans [e titL et La relation
entre les deux ont suscité [' intérêt
de [ industr ie minière qui ajalonnê
certains secteurs.

R E S S O U R C E S  M I N É R A L E S

Le programme sur les ressources
minérales a connu un regain d'éner-
gie. En métallogénie, [e projet
étudiant les corrétations entre [or
et les faittes majeures dans ['Est
du Canada entre dans sa ohase de
synthèse. Les travaux réatisés à
Terre-Neuve et au Nouveau-Brunswick
ont permis de relier les processus
orogéniques et [a production de
ftuide hydrotherma[, et d'êtablir
que les contrôtes structuraux et
lithologiques varient spatiatement.
Les études régionates autour des
gîtes de sulfures de Gays River et
de Jubilee en Nouvetle-Écosse ont,
grâce à ['utitisation de traceurs géo-
chimiques, organiques et argi [eux,
permis de proposer un modète sur
la nature et [e sens d'écoutement
des ftuides dans [e bassin et de
démontrer que ['influence de ces
derniers s'étend au-de[à des gîtes.
Les études diagénêtiques menêes
aux gîtes de Polaris, Pine Point,
Gays River et Beddiane (Maroc) ont
apporté des réponses aux aspects
fondamentaux des processus de
mise en place des sulfures de
métaux de base. La collaboration
avec [e consortium IntragazfGaz de
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France/Soquip s'est poursuivie pour
comprendre [origine et [a distribu-
tion de [a porosité dans [a structure
de Saint-Ftavien afin d'identifier
les réservoirs géotogiques pouvant
servir à [entreposage du gaz naturel.

G E O S C I E N C E S
D E  L ' E N V I R O N N E M E N T

Le projet sur [a vatorisation
des résidus miniers s'est terminé en
milieu d'exercice. I[ s'est sotdê par
d'importantes contributions sur les
facteurs contrô[ant [a distribution
des vateurs résidue[tes dans les
résidus, sur les techniques pouvant
assurer une meitteure gestion des
efftuents générês par les opérations
de recyclage et sur un nouveau con-
cept de parc.

Les activités en géodynamique
environnementa[e se sont poursui-
vies en Hudsonie grâce à |'a collabo-
ration d'Hydro-Québec. Les levés de
géomorphologie et de géophysique
superficielte ont permis de cartogra-
phier [e pergétisol discontinu de
[a région de [a Petite rivière de [a
Bateine. tandis que les levés de
dendrogéomorphologie ont permis
d'identifier les terrains les plus
instabtes ainsi que [es principales
périodes d'instabiLité récente.

Dans [e sud du Québec, ptusieurs
initiatives axées sur des orobléma-
tiques environnementales imptiquant
des processus géotogiques ont été
amorcées. La première vise à vérifier
limpact possible des processus géo-
morphotogiques à [ 'embouchure de
[a rivière Sainte-Anne sur [a diminu-
tion de [a poputation du Poulamon
attantique. Cette diminution affecte
les retombées économiques générées
par [a pêche récréative de ce pois-
son. La seconde avait pour objectif
d'apprécier [impact des résidus de
la mine de Montauban. Les résuttats
préliminaires montrent que, matgré
leur nature basique, les résidus ont
des répercussions environnementa-
les car its engendrent des contami-
nat ions en cadmium, p[omb et z inc
qui affectent [a qualité des eaux

de [a rivière Batiscan. Enfin, en
cotlaboration avec [e ministère de
l'Environnement et de [a Faune et
['Université Lavat, un projet en
hydrogéotogie régionale et géologie
urbaine a été déve[oppé. I[ visera
[acquisition, [interprétation et
[a diffusion des informations géo-
scientifiques utites à [a prise de
décisions sur ['aménagerTent du
territoire et [a orotection de [a
ressource eau.

En géochimie, une nouvette
technique de biomonitoring dendro-
géochimique, permettant d'identifier
des problèmes de poltution atmos-
phérique locaux, a été dével.oppée
et testée à proximité du Parc tech-
nologique. De p[us, [e dévetoppe-
ment du support anatytique s'est
poursuivi notamment en géochimie
des isotopes stabtes, en analyse
des uttratraces, en fluorimétrie et
en, anatyse des isotopes par'spec-
trométrie de masse à source ptasma
(rcP-Ms).

C O N C L U S I O N

fannée oui se termine aura
été déterminante pour [e Centre
qui, en raison d'importantes
contraintes budgétaires et de [a
finalisation de projets majeurs, a
surtout misé sur [e rapprochement
des effectifs dans [e cadre de projets
multidisciptinaires et sur [e dévetop-
pement d'at[iances stratégi ques
avec les secteurs pub[ic et privé.
Cette nouvetle façon de voir et de
faire les choses n'a été possibte
que grâce à l'esprit d'équipe et
à [a volonté de tous les membres
du CGQ. E

La directrice du cmtre

INRS-Géoressources et du Centre

géoscienrifgue de Québec

Aiblta Achab
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INRs-Océanologie
En 1993-1994" le Centre oaiano-

grapltique de RimousÂi (COR)fur

inauguré dans I'édzfce rdaménagé

et agrandi de lTNRS-Océanologze,

sur le campus de /'Unioersité

du Québec à Rimousfr.i (UQAR).

Ces traaaux, au coût de 4,5 millioru

de do llars, ifurmt ilinancés par

le gouaetnetnent du Québec.

Cette inauguration a été marquée
par [a tenue du premier Forum qué-
bécois en sciences marines, auquel
ont assisté près de 200 scientifiques
venus soutigner les 20 ans de [océa-
nographie au Québec. Les organisa-
teurs de ce forum, Le C0R, [e Groupe
i nteruniversitaire de recherches
océanographiques du Québec (GIR00),
['Institut Maurice-Lamontagne (IM L)
et [e ministère de l'Agriculture, des
Pêcheries et de lltimentation du
Québec (MAPAQ) ont profité de
['événement pour créer une tabte
de concertation en sciences marines.
Ce regroupement permettra â chacune
de ces institutions d'optimiser ses
efforts de recherche en fonction des
besoins cottectifs en sciences mari-
nes au Québec. Aussi, te COR a été
I'hôte, en février 7993, d'un Atelier
nationaI sur La tétédétection en
océanographie.

Trois nouveaux chercheurs se
sont joints à [INRS-Océanotogie
au cours de ['année. Les professeurs

Serge Demers, Yves Gratton et Peter
Simpkin æuvrent respectivement
dans [es domaines de [océanogra-
phie biologique, de ['océanographie
physique des mitieux côtiers et de
ta géophysique marine. Enfin, les
chercheurs de [IN RS-Océanologie
ont dirigé au cours de [année les
recherches de neuf étudiants ins-
crits au programme de [a maîtrise,
et de L3 au programme de doctorat
en océanographie.

R E C H E R C H E

HYD RO DYNAMIQU E
M A R I N  E

CircuLation des eoux côtières -
Une subvent ion du Consei[  de
recherches en sciences naturettes
et en génie du Canada (CRSNG-
Équipement) a permis à L'équipe
de modélisation numérique de faire
['acquisition d'un puissant ordina-
teur à processeurs muttiples (Silrcon
Graphics Chollenge [), pour ['étude
de [a circulation tridimensionnelte
des eaux à [ 'a ide du modète ECOM3D
(Estuarine, Coastal, 0cean Model 3D).
Les recherches en cours portent sur
[a simutation des processus hydro-
dynamiques comptexes que ['on
retrouve dans les eaux stratifiées
de l'estuaire du Saint-Laurent,
du golfe Saint-Laurent, de [a baie
James et de [a baie d'Hudson.

Hydrody n a mi q ue envi ro n nem en -
tale - Les recherches effectuées en
coltaboration avec [e ministère de
fEnvironnement du Québec ont permis
de simuler, à faide de modètes numé-
riques, [a dispersion des eaux usées
de Rimouski dans [a zone côtière
marine. Les simutations numériques
ont démontré que ['impact des eaux

$i
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usées sur les enjeux environnemen-
taux à protéger sera minima[.

Interactions entre |es processus
physiques et biogéochimiques - Des
recherches effectuées dans [e cadre
du ptan dîction Saint-Laurent, de
JG0FS-Canada (Joint Gtoba[ 0cean
Ftux Study) et de JG0FS-France,
ont permis de dévetopper des pro-
cédures d'évatuation et de suivi de
['environ nement basées sur [utitisa-
tion de méthodes dites de modéli-
sation inverse, ayant recours à des
modètes d'interaction entre des
processus hydrodynamiques et
biogéochi miques.

Interoction entre les vagues
et Ie fond marin - Les travaux ont
porté sur trois volets: l 'action des
vagues de surface sur [a dynamique
des avant-côtes sableuses dominées
par ces vagues et menant à [a for-
mation de barres sableuses litto-
rates; l 'action des vagues internes
sur [a dynamique des fonds meubtes
des plateaux continentaux et menant
à [a formation des rides de grandes
écheltes horizontales; [' impact des
vagues de surface sur les revête-
ments des ouvrages de retenue des
réservoirs hydroétectriques dans [e
nord québécois. llapproche scienti-
fique est basée sur [a modélisation
mathématique et [a modélisation
numérique. Les résuttats de ces
modétisations sont vérifi és expéri-
mentatement avec des données
de terrain en Drovenance de divers
laboratoires hydrautiques dans [e
monde, en cottaboration avec oes
chercheurs de I'UQAR et d'Hydro-
Québec ainsi  su'avec des scient i -
fiques des États-Unis, dîustratie
et de Poloqne.

G E O L O G I E  E T
G É O P H Y S I Q U E  M A R I N E S

ModéLisation de Ia dispersion
des sédiments de dragage - Le modèle
numérique MODISPAR qui permet de
simuter [a dispersion des sédiments
de dragage dans [a colonne d'eau
fut modifié afin d'incture autant [es
impacts biologiques que les réper-

LA FORCE DE LA SCIENCE

cussions sédimentotogiques du rejet
des sédiments de dragage. Ces
travaux ont été réalisés en cotlabo-
ration avec des chercheurs de
fUQAR, de ['Université du Québec
à Montréal (UQAM) et de [IML. Trois
campagnes d'observation en mer
ont permis de recueillir des mesures
qui serviront à catibrer [e modèle
MODISPAR.

Télédétection et processus
Iittoraux - Dans [a perspective d'un
changement du niveau marin à [a
suite d'un réchauffement possibte
de [a terre et d'une subsidence
naturelle du fond marin, différentes
méthodes de mesure de Uévotution
des littoraux sont évatuées à fINRS-
Océanologie. [une de ces méthodes,
ta téLédétection, fait appet à [anatyse
d'images satetlitaires. Les littoraux
des Î[es-de-ta-Madeteine servent
de référence à cette évatuation.
Les résuttats de ces travaux sont
présentement utilisés pour résoudre
des probtèmes d'érosion et de trans-
port littora[ à Morondova et Fort
Dauphin, à Madagascar,  et  sur [a
côte méditerranéenne d'Égypte, en
cotlaboration avec [e Smithsonian
Institution et l 'Université Ain Shams
au Caire, dans [e cadre du Ni[e Delta
and GtobaI Change Project.

E C O T O X I C O L O G I E
M A R I N E

Agents de traitement contre Les
nappes de pétrole - Les recherches
sur [a toxicité des agents de traite-
ment chimiques mis au point par
t'INRS-Océanotogie pour [a récupé-
ration des nappes de pétrote se
sont poursuivies. Dans [e cadre de
ces travaux, des invertébrés ben-
thiques et deux espèces de poissons
ont été exposés au pétrote et à ces
agents dans les mésocosmes expéri-
mentaux de t'INRS-0céanotogie.
Les résultats de ces recherches
financées par une subvention
du CRSNG-Stratégiques ont montré
[a très faib[e toxicité de ces agents,
même lors d'un contact prolongé
avec ces espèces. Aussi. ces agents
n'affectent pas [a biodégradation

des hydrocarbures laissés dans
[e mitieu marin.

Transfert trophique des contami-
nants - Certains travaux ont porté
sur [a chimie environnementate et
[a toxicotogie des organoétains
et du mercure sur les invertébrés
benthiques, notamment sur fétoile
de mer. Un modète cinétique per-
mettant de prédire [a vitesse de dis-
tribution du mercure et de ['étain
dans [es organes de ['étoi[e de mer
fut dévetoppé. Une génératisation
de cette approche cinétique. au
niveau de [a physiologie de [a diges-
tion chez des poissons et des verté-
brés terrestres, devrait conduire à
une compréhension ptus globate de
[a contamination des organismes
vivants par leur nourriture.

D'autres travaux ont porté sur
[a biogéochimie du mercure et du
soufre dans les sédiments du fiord
du Saguenay. Ces travaux montrent
pour [a première fois [a présence du
méthylmercure, [e dérivé [e plus
toxique du mercure, dans les sédi-
ments. Cependant, ce composé est
prisonnier des sédiments et ne dif-
fuse pas librement dans les eaux du
fjord. Notons, enfin, [e début de
travaux sur [a contamination de
l'anémone de mer par [e tributylé-
tain, un biocide puissant util isé
dans [es peintures antisalissures
pour les coques de bateaux. Les
résultats préliminaires de nos
études confirment les inquiétudes
émises par des scientifiques marins
qui observent les effets désastreux
de ce composé partout dans [e
monde.

Une recherche amorcée en cot-
laboration avec ['UQAR, dans [e
cadre du programme Éco-Recherche,
étudie [a contamination dans [est
de lArctique canadien. Le projet
consiste à effectuer [histopatho[o-
gie des ombles chevaliers prélevés
dans différents estuaires de [a baie
d'Ungava. Cette espèce a été cibtée
en raison de son importance dans
['a[imentation des Inuit.
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E C O L O G I E  M A R I N E

Impacts des rayons ultro-violets
(UV) sur Le milieu main - (,une
des conséquences de [a diminut ion
récente de [a couche d'ozone dans
['atmosphère est d'augmenter [e
rayonnement UV vers [a surface des
océans. Des recherches s'attachent
à mieux cerner les effets de ces
rayons sur tes premiers mailtons
de [a chaîne alimentaire marine.
Uun des votets de recherche porle
sur les mécanismes de photoprotec-
tion des algues unicellulaires. La
présence dans ces atgues de ceftains
pigments et de certains composés
dérivés des acides aminés sembte
avoir un effet sur leur totérance
aux rayons UV. Les effets des rayons
UV sur [e zooplancton sont ensuite
examinês, en cotlaboration avec des
chercheurs d'Environ nement Canada
et du Centre national de [a recher-
che scientifique (CNRS), de France.
Par exemple, des expériences menées
dans des bassins d'eau de mer, où
lexposition aux rayons UV est variée,
indiquent que [e zooptancton est
particutièrement sensibte aux
rayons UV. 0n peut prévoir que
les rayons UV auront des effets
encore inconnus sur Le restant de
[a chaîne atimentaire.

FLux de corbone en miLieu côtier -

Cette recherche s'intègre dans [e
cadre du projet JGOFS-Canada dont
fobjectif est d'étudier [a dynamique
du matériel particutaire en milieu
marin. Il. s'agit de mieux comprendre
[e cycle du carbone et son impact
sur [e cl imat mondiat.  JG0FS-Canada
est financé par [e CRSNG et regroupe
plusieurs chercheurs universitaires
et gouvernementaux (Pêches et
Océans Canada). Les travaux à IINRS-
Océanologie concernent [im pact
de [activité nutritionnette du zoo-
ptancton sur [e transport vertical
du carbone. Les pigments des algues
sont util isés comme traceurs du
matérieI d'origi ne phytoptanctonique.
Ces pigments sont mesurês dans les
algues, dans [e zooplancton et dans
leurs fèces. Ces fèces constituent
un vecteur important du transport

verticaI du carbone dans [a colonne
d'eau. Des observations recueillies
au cours de neuf missions en mer,
dans [e golfe Saint-Laurent, ont per-
mis de quantifier les composantes
algates et fécates du carbone dans
[a co[onne d'eau au cours des
saisons. Une autre observat ion
concerne [a présence de <btooms>,
ou floraisons phytoptanctoniques
intenses, dans certaines régions du
Gotfe, en décembre. Cette intense
activité biologique en pleine saison
hiverna[e constitue une surprise
scientifique de taitte.

B I O T E C H N O L O G I E  M A R I N E
E T  A Q U A C U L T U R E

Élevage des ombles en milieu
main - Les activités de recherche
ont été concentrées sur [e recondi-
tionnement de géniteurs sauvages,
loptimisation des conditions d'é[e-
vage des jeunes individus anadromes
et [a comparaison de |'a réponse
osmotique et de [a croissance en
mitieu marin entre souche domesti-
que et souche indigène anadrome.
Parallèlement, [a recherche faite
en cotlaboration avec [Institut
Armand-Frappier vjse à trouver une
méthode de dosage de [a prolactine
chez les poissons anadromes. La
nrotactine est une hormone c[é dans
le processus d'osmorégutation chez
ces poissons. Etle est maintenant
synthétisée en laboratoire et [a
production d'anticorps est en cours.
Enfin, un nouveau projet de recher-
che sur fomble chevatier permet
de comparer [a qualité des gamètes
entre les géniteurs qui passent [eur
été en eau de mer et ceux mainte-
nus en eau 00uce.

Reproduction hors-saison du
pétoncle géant - lJobjectif général
du projet est de mettre au point
une technique de conditionnement
intensif et de stabitisation du
pétoncte géant. Cette technique
permettrait d'étendre [a période
de disponibilité des gamètes et de
réatiser des productions larvaires
hivernales, assurant ainsi [e trans-
fert des jeunes naissains en mer dès
Le printemps. Cette recherche effec-

tuée en partenariat avec [e MAPAQ
se déroute à [a Station aquicote de
['INRS-0céanologie, à Pointe-au-Père.

CuLture d'algues marines - la
venue de deux stagiaires marocains
de fUniversité de Marakesh a permis
d'entreprendre une étude de ['impact
des potluants chimiques et des stress
environnementaux sur |.a producti-
vité primaire des a[gues en cutture.
Des techniques de culture en <<che-
mostat> et en diatyse, développées
à [a Station aquicote, sont util isées
à cette fin. Par aitteurs, une recher-
che, en cottaboration avec [e
Col.tège MacDonald de ['Université
McGi|.|,, vise |'a purification et la
caractérisation d'un chtorophyltase
(enzyme) de diatomées marines et
ses appLications industrieltes dans
[e domaine de l'agroatimentaire
pour [a décotoration des huiles et
protéines végéta[es.

C O N C L U S I O N

Uannée 7993-1.994 a vu fabou-
tissement du processus amorcé en
1990 alors que les chercheurs de
IINRS-Océanotogie et du Départe-
ment d'océanographie de [UQAR
se regroupaient au sein du Centre
océanographique de Rimouski. En
1991, ['ébauche d'une programmation
scientifique commune fut faite et,
en 1.992, [a signature d'un protocole
d'entente liait les ressources profes-
soraLes des deux établissements
concernant [e formation de maîtrise
et de doctorat en océanograPhie.
Un an ptus tard. en 1993, Le COR
disposait enfin des espaces adaptés
autant aux exigences de [a recher-
che fondamentate et apptiquée qu'à
cetles de [a formation de chercheurs
en océanographie. Il ' devenait du
même coup [e ptus important com-
plexe océanographique universitaire
au Québec. lJinauguration du COR,
en 7994, est [e fruit du travail
accomp|'i par M. A[an Watton
en tant oue directeur du Centre
océanographique de Rimouski.  E

Le directeur par intérim

du cmtre INR S - O céano lo gie

et du Centre océanograplique

de Rimoushi

Wadimir G. KoutitonsLy
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À tf\rnS-S"nty', l'année 1993-1994

a aé ja lo n n ée d eaen etn ett ts i mpo rta n tJ

tant aux plaru de la recherche et de

lbnseignement guà celui de I'admi-

nistration. En ffit. la Commission

scientfgue de lTNRS n'ayant pas

entériné la programmation scientfi-

çue niennale du Cenne, Ies prolfrsszurs

ont amorcé une ny'lexion collégzale

sur Ie deaenir de I"INRS-Santé.

Cet exercicefut mené en tenant

compte de Ia mission de ITNRS,

de sa p/tilosophie de gestion et du

déaeloppement du $ecteur santé au

sein de lTtætitut. Toutefois, malgré

/e tentps consacré à cette démarc/ze,

les actiaiais de rec/terclte datu les

trois créneantx, Sanni-Biomo lérules,

S ana/-Enaironnement et Santé-

Sécurité datu les sports, ont connu

des résu/ma excellena, comme en

témoigne ce rap?ort.

INRS-Santé
[automne 1,993 a été marqué

par [arrivée à t'INRS-Santé du
professeur Miche[ Charbon neau,
chercheur-boursier du Fonds de
[a recherche en santé du Québec
(FRSQ), et de son équipe de
recherche composée de deux étu-
diants au doctorat et deux étudian-
tes à [a maîtrise. Deux chercheurs
postdoctoraux se sont également
joints à cette équipe. It s'agit de
M. Léo Bouthi[[ier. dip[ômé en
santé communautaire, orientation
Toxicologie de ['environnement,
de [Université de Montréat, et
de Mme Helga Duivenvoorden,
dio[ômée en sciences natureltes
et spécialisée en toxicologie et
biotogie moléculaire, de l'Écote
potytechnique fédérale de Zurich.
en Suisse. Ihexach[orobenzène
(HCB), un contaminant de [envi-
ronnement retrouvé dans [e tissus
adipeux, de 100% des Canadiens,
est au cæur des activités de cette
nouve[[e équipe.

Le professeur Charbon neau,
dont les travaux sont subventionnés
oar [e ConseiI de recherches médi-
cales du Canada (CRM), étudie Les
mécanismes de [uroporphyrie hépa-
t ique et de [hépatocancérogénèse
chez [e rat en vue de prédire les
risoues chez ['humain. UHCB est
un agent cancérogène de type épi-
génét ique ne possédant aucune pro-
priété mutagène directe. Les résultats
des travaux de ce groupe ont permis
de démontrer que faccumulation
hépatique d'uroporphyrine n'est
pas responsable de [a formation de
cancer du foie chez les rats femelles
et que l'hormone femelle estradiol,
déterminante dans ['induction d'une
porphyrie, joue un rôle dans [a pro-
motion de ['hépatocancérogénèse.

Dans Le cadre du Réseau natio-
nal des centres de toxicotogie, [e
orofesseur Charbon neau évalue
égatement [e potentieI artérioscté-
rot ique du benzo(a)pyrène et du
pyrène chez [es rongeurs. Ces deux
hydrocarbures aromatiques pol.y-
cyct iques (HAP) ont été choisis
en fonction de leur affinité pour
une protéine cytosotique qui est
à [a base des act ions biochimiques
ctassiques induites par les HAP.
Ces travaux se font en cottaboration
avec des chercheurs de ['Université
du Québec à Montréal (UMM) et
de ['Université de Montréa[.

I I  est opportun de sout igner
que [e professeur Atain Fournier,
chercheur-boursier du FRSQ, a été
promu au rang de professeur titutaire
à [a suite d'une évaluation favorabte
du Comité de promotion de IIINRS-
Santé et d'une recommandation du
ConseiI d'administration de L'IN RS.
Par aitteurs, en mai dernier, [e pro-
fesseur Serge St-Pierre a été nommé
membre du ConseiI d'administration

LA FORCE DE LA SC]ENCE
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de lAssociation canadien ne-française
oour ['avancement des sciences
(ACFAS).

La recon naissance internatio-
nale du Laboratoire de contrôle
du dopage de IIINRS-Santé est te[[e
que [a Fédération internationale
d'athlétisme amateur (IAAF) a
uti[isé exclusivement son expertise
pour réaliser son programme de
tests hors-comoétitions aux
États-Unis, en Amérique centrate,
en Amérioue du Sud et à Cuba.
Les fédérations internationates des
sociétés d'aviron, de canot et de tir
ont égatement retenu les services
de notre laboratoire. De plus, [ors
des jeux centre américains, et
cariftéens, ainsi qu'au cours de
ptusieurs championnats américai  ns,
des analyses ont été effectuées
dans nos laboratoires.

R E C H E R C H E

S A N T E - B I O M O L E C U L E S

[étude de deux peptides
neurorégulateurs CG RP (catcitonin
gene-related pept ide) et NPY
(neuropeptide-tyrosine) a été pour-
suivie. Les chercheurs ont, pour cela,
bénéficié du programme de recherche
du CRM portant sur les relations
entre [a structure chimique des pep-
tides, leurs activités physiotogique
et pharmacotogique et leur déter-
mination structurale, à faide de [a
résonance magnétique nuctéaire
(RMN) et de [a modélisation mo[é-
culaire. Ces travaux furent menés
en étroite cotlaboration avec des
scientifi oues des universités McGil.l.
et de Sherbrooke.

[intérêt soulevé par ces tra-
vaux confirme [e rôte cté que joue
ce groupe de recherche sur [e plan
internat ional dans ce domaine. Le
orofesseur Atain Fournier a ainsi été
nommé membre du Comité nat ional
d'organisation du Congrès i nterna-
tionaI sur te CGRP oui se déroutait
à Montréal, en août 1.994, et co-
président de [a session scientifique

portant sur les récepteurs du CGRP.
De ptus, les études effectuées
avec [e NPY ont conduit à [a signa-
ture d'un partenariat de recherche
avec les Laboratoires JouveinaI inc.
de France. Par aitleurs, une subven-
tion du CRM a été obtenue par
les professeurs Serge St-Pierre et
Yvan Boutanger pour étudier [e
dévetoppement de peptidomimé-
t iques du CGRP et de famyl ine.

Une subvention conjointe de
Santé Canada et du CRM a permis
d'étudier [e dévetoppement d'agents
anti-VIH et d'anatyser leurs structures
à faide de La RMN et de [a modéLi-
sation molécutaire. Le professeur
Yvan Boutanger mène ces travaux
en cottaboration avec les chercheurs
Gittes Sauvé et Jocelyn Yette de
['Institut Armand-Frappier (IAF).

S A N T É - E N V I R O N N E M E N T

Une équipe travai[[e au déve-
loppement et à [a caractérisation
de bactéries aptes à dégrader les BPC
et, par des maniputations génétiques,
à fexploitation de ctones portant
les gènes de dégradation des BPC.
Pour ces recherches, [es professeurs
Michel Sylvestre et Darakhshan
Ahmad sont subvent ionnés par [e
ConseiI de recherche en sciences
natureltes et en génie (CRSNG).

Par ai[[eurs, un autre projet
porte sur l 'évatuation du rôte du
périphyton dans [e transfert des
BPC des sédiments vers les orga-
nismes benthiques et dans leur
biotransformation. I[ est réalisé en
coltaboration avec [a professeure
Dolors Ptanas, de IUQAM, et sub-
ventionné par [e CRSNG/Centre
St-Laurent ainsi que par [e Fonds
de dévetoppement académique du
réseau de ['Université du Québec
(F0DAR). Une entente entre
Vatoraction, [Institut Armand-
Frappier et IINRS-Santé a, de plus,
été signée en vue de travailler à
['ootimisation du fonctionnement
des biofittres Médiaflex , par
['apptication des techniques de

biostimutatjon et de bioaugmenta-
tion. Ce projet vise à développer
des méthodes d'anatyse, à caractéri-
ser [a microflore naturette du biofil.-
tre et à dévetopper une population
microbienne capable de coloniser [e
biofiltre et de dégrader efficacement
les potluants organiques du [ixiviat.

En cottaboration avec [e profes-
seur Pierre Lafrance de ['INRS-Eau,
le professeur Sam Cooper étudie
l'évolution qualitative et quantita-
tive de [atrazine et du métolachlore
dans fécosystème en fonction des
variations saisonnières, de [a variété
de sots et des types de cultures. En
coltaboration avec M. Guy Perrautt
de [Institut de recherche en santé
et en sécurité du travaiI du Québec
(IRSST), [e professeur Cooper effec-
tue égatement une recherche sur
[es effets de fexposition des machi-
nistes aux composés cancérigènes
provenant de [utitisation des huites
de coupe. Ce projet est subventionné
oar ['IRSST. Dans [a réalisation de
ces projets, [e professeur Cooper
encadre deux chercheurs post-
doctoraux, MM. Hassan Sabik, du
Laboratoire de Chimie Bio-organique
dAngers, en France, et Sami FadLal.tah,
du Département des sciences de
lenvironnement de I'UQAM.

Les travaux sur [e nématode
Caenorh abditis Elegans effectués par
M. Nabil. AbduI Kadeç associé
de recherche, ont pour but de mettre
au point des bio-indicateurs suscep-
tibtes de contrer les effets nocifs de
certains pottuants de fenvironnement.
Le chercheur a caractérisé biol.ogi-
quement les paramètres liés au
dévetoppement de six souches de
C. elegons, isotées à partir d'échan-
ti[[ons de sots et de matières orga-
niques en décomposition provenant
de 93 sites différents du Québec.
Les résuttats obtenus ont permis de
démontrer l'existence de C. elegans
dans [e soI québécois et [a résis-
tance de cette espèce cosmopolite
à des conditions relativement
extrêmes de froid.
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Le programme de recherche
portant sur les effets biologiques
des ondes mi[[imétrioues issues
d'un environnement électromagné-
t ique à une fréquence de 10 GHz
(radars) et de 900 MHz (tétéphonie
cetlutaire) a fait l 'objet d'une
subvention stratégique du CRSNG
et, plus récemment, d'un contrat
avec Bel|' Canada. Ces activités de
recherche ont été menées par [a
professeure Andrée G. Roberge,
conjointement avec [e professeur
Gittes Y. Delisle. directeur de l.'INRS-
Té[écommunications. À t'aide de
méthodes analytiques et de modé-
lisation, ces travaux ont permis
d'étudier [e taux d'absorption
spécifique de ces ondes à partir
d'un modète de [a tête et de ['oeit.
I ts ont également permis de démon-
trer que les mécanismes du stress
sont affectés de façon significative
lors d'une exposition continue et
répétée à ces rayonnements (10 GHz).

S A  N T E - S  E C  U  R I T E
D A N S  L E S  S P O R T S

Pour t'INRS-Santé. [e Laboratoire
de dépistage des drogues demeure
un instrument fort important de
service à [a cottectivité. En janvier
7994, L'êquipe du Laboratoire,
sous ta direction de [a professeure
Christiane Ayotte, réussissait l'épreuve
d'accréditation du Comité interna-
tional otympique (CI0). Cette accré-
ditation Dermet désormais à notre
laboratoire d'assurer [e contrôte du
dopage des athtètes en conformité
avec [es obtigations contractue[tes
qui lient t'INRS-Santé au Centre
canadien sur [e dopage sportif
(ccDs).

La professeure Ayotte a parti-
cipé, à titre de représentante du
Canada, aux réunions du Groupe
de recherches du Conseil de fEurope
ainsi qu'à |.a 4. Conférence mondiate
sur ['antidopage dans les sports,
à Londres.

En co[ laborat ion avec Mme
Christiane Ayotte, [e professeur
Guy Brisson recevait une subvention
du CCDS pour des travaux sur ['uti[i-
sation ill icite de [a testostérone par
administration transdermique. Ce
projet est effectué conjointement
avec MM. Raynatd Gareau et Bruno
Rémil.tard, de ['Université du Québec
à Trois-Rjvières (UQTR), et des pro-
fesseurs AngeI Guttiérez-Sainz et
Manoto Castilton. de lUniversité de
Grenade, en Espagne. I [  a permis
d'évaluer [es caractéristiques des
variations circadiennes de [a testo-
stéronurie et de montrer qu'une
hyperandrogénémie d'origine exo-
gène exerce une effet inhibiteur sur
les osciltations diurnates de ['excré-
tion de [a testostérone. Grâce à
llnternationaI Athtetic Foundation
de Monaco, [e professeur Brisson a
pu effectuer un séjour à fUniversité
de Grenade pour réatiser [a partie
expérimentate de ce projet.

En 1,993-7994, grâce au sou-
tien du F0DAR, Les professeurs
Ayotte et Brisson ont pu aborder
l'étude du dépistage du dopage à
férythropoïêtine en cotlaboration
avec [e professeur Raynatd Gareau
de tiUQTR. Ce projet a également
fait ['objet d'un contrat avec [a
fi rme pharmaceutique 0rtho-Biotech,
responsabte de [a mise en marché
de l'érythropoïétine au Canada.
Par aitteurs, une autre subvention
du F0DAR a permis au professeur
Brisson de se joindre au professeur
Denis Massicotte de t'UQAM afin
d'étudier [e métabolisme des sucres.

C O N C L U S I O N

Ma[gré un contexte difficil.e,
le centre INRS-Santé a su maintenir,
tout au cours de t'année, ta qua[ité
et [' intensité de ses activités scien-
tifiques. Ayant consacré beaucoup
de temps et d'énergie à mettre en
commun [e savoir-faire propre à
chaque professeur et à vivre une
certaine coLLégial.ité, [e Centre
entrevoit une année de transition
en 1,994-7995. Cette période saura,
à n'en pas douter, enctencher une
ère nouvette en matière de forma-
tion, de recherche, de déve[oPPe-
ment et de pertinence sociétate. E

La directrice par intérim
du cenne INRS-Santé

Andrée C. Roberge
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I N RS-TéLéco m m u ni catio ns
Au cours de la deniere année, le

Ce n tre INR S -Téléco m m u n i ca ti oru

a matérialisé les objectifs de son plan

triennal. Les ffictfs du Centre, en

termes d'étudiantr, se sont acczu.s de

façon très signfrcatioe et une actiaité

de rec/terche interce en a découlé. Les

cing groupes de recherche ont atteint

une oitesse de roisière da plus inté-

ressantes. Le groupe de rec/zerc/ze sur

les télécommunicatiorc p ersonne lles,

créé i/ y a deru aru seulement, est

déjà I un des plus inzposana guant

au nombre de ses étudiana et à

llmltortance de ses subventions et

contrats. L'impact de la chaire indus-

trielle en commzazicatiotu personnella,

obtenue en janaier 1994, s'aaère

marquant ?our I'aaenir du Cmtre.

Cette rh a i re est f na n cée conj o i n temm t

par Rec/terches Bell-Norrltezn (BNR),

Ie Coraeil de recherc/tes en sciences

naturelles et gmie du Canada

(CRSNG) et I'INRS.

Parattètement à ce nouveau
champ d'activité, [e groupe æuvrant
dans [e domaine des réseaux de tété-
communications s'est vu accorder
une participation importante au
projet Multimêdia. Mené sous [égide
du groupe Innovitech, ce projet a
bénéficié d'une contribution du
gouvernement du Québec par te biais
du Fonds de développement techno-
logique. Dans [e cadre des Appets
publics à [épargne (APE) rêaLisés
avec [a compagnie Alex Informatique,
le groupe de recherche sur les com-
munications verbales a [a responsa-
bitité d'exécuter un mégaprojet
dont t'objectif vise [a mise au point
d'atgorithmes permettant [a recon-
naissance de [a parote continue en
temps réet. Ce projet a connu un
succès remarquable et des retombées
industrieltes majeures sont anti-
cipées. Les activités du groupe de
recherche sur les logiciets de têté-
communications se sont structurées
avec une cohêsion accrue qui a
conduit à [octroi d'un contrat de

BNR. Une démarche sembtabte a été
faite au sein du groupe de recherche
sur les communications visuettes
qui a égatement obtenu un contrat
de  BNR.

Les chercheurs de IINRS-
Tétécommunications, [iés aux
deux rêseaux canadiens de centres
d'excetlence que sont [Institut de
recherche en télécom munications
du Canada (IRTC) et [Institut de
robotique et des systèmes intelligents
(IRSI) ont vu leur subvention renou-
vetée. Ce renouvetlement, Pour une
seconde période de quatre ans,
permettra aux groupes de Ptanifier
à moyen terme leurs principates
activités de recherche.

Sur [e plan de fenseignement,
[e Centre a conctu un accord avec
t'Éco[e potytechnique de MontréaI
pour [a mise en æuvre d'un cours
commun en radio-mobite. Cette cot-
laboration se poursuivra avec ['ajout
d'un cours additionnel [an prochain.
Le Centre a également confirmé sa
participation au programme inter-
universitaire de maîtrise en génie
du logiciet. Enfin, un nouveau [abo-
ratoire en communications sans fil,
et des crédits seront attoués Pour
['acquisition dlnstruments de
mesure à [a fine pointe de [a
technotogie.

Dans [e domaine de [a cooPêra-
tion internationate, nous avons signé
un protocote de cottaboration avec
fÉcote nationale supérieure des
télécommunications de Paris (ENST)
et deux de nos professeurs ont Pu
se prévatoir de ce rapProchement
dans [e cadre d'un congé sabbatique.
Au chapitre des finances, les restric-
tions budgétaires que connaissent
toutes les institutions pub[iques
ont affecté [e budget du Centre.

É
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Toutefois, les très bons résultats
qu'ont connus nos professeurs sur
[e plan des subventions et des con-
trats ont permis de maintenir un
sain équitibre budgétaire. La question
des locaux et [imptantation d'une
maîtrise professionne[[e constitue-
ront les grandes préoccupations
de |'a prochaine année.

R E C H E R C H E

L E S  R E S E A U X  D E
r É I É C o M M U N I c A T I o N s

Dans ce programme, les cher-
cheurs s'attachent au dévetoppement
d'outits anatytiques et atgorithmi-
ques de conception et de gestion
des réseaux à large bande agites.
Ces réseaux, supports des communi-
cations muttimédias envisagées
pour [a prochaine décennie, présen-
tent un grand intérêt technologique
et économioue.

Les activités de recherche y
sont orientées vers [a gestion dyna-
mique de [a [argeur de bande et
lemmagasinage de ['information
dans les réseaux à services intégrés.
Des projets portent sur [a caractéri-
sation du trafic et [analyse de [a
performance, sur [a commande
du débit et son acheminement,
ainsi que sur [e dévetoppement
d'atgorithmes pour [optimisation
simuttanée de [a topologie et de
[a commande du réseau.

D'autres projets de recherche
ptus fondamenta[e concernent les
théories associées de commande
et de recherche opérationne[te,
['ana[yse, [optimisation et [a simu-
lation de files d'attente, ['appti-
cation de [a théorie des jeux à [a
conception de stratégies d'atlocation
des ressources, [a conception et
[ana[yse du comportement de
commandes distribuées dans les
réseaux à large bande.

Pour [a ptanification des
réseaux de tétécommunications,
laccent est mis avant tout sur [e
développement de méthodes d'ana-
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lyse et de synthèse des réseaux
modernes de télécommunications.
tout particutièrement sur les futurs
réseaux multiservices. 0n utilise
surtout les techniques de [a pro-
grammation mathématique, de [a
théorie du trafic et de [analyse
numérique, [e tout devant générate-
ment déboucher sur une implanta-
tion informatique permettant [e
catcuI de résultats ouantitatifs.
Les projets actuets visent [e
<< dimensionnement> opt imaI des
réseaux muttiservices à commutation
de circuits virtuets, [a synthèse
intégrée des réseaux de transmis-
sion et de commutation ainsi oue
[a sécurité des réseaux.

L E S  C O M M U N I C A T I O N S
V I S U E L L E S

Les nouvettes technologies de
calcu[s numériques, de transmission
et d'emmagasinage de ['information
laissent entrevoir de nouveaux ser-
vices de tétécommunications basés
sur des signaux vidé0. À [ 'aube de
[a mise en service de [a télévision à
haute défi nition, les communications
muttimédias, [a génération d'images
synthétiques, les bases de données
visuetles et les outits graphiques
sous-tendent des secteurs d'activités
à croissance scientifioue et com-
merciale très rapide. Leur rôle est
évident dans [organisation et [a
conception de systèmes de
com municat ions.

[IN RS-Tétécom m u nicatio ns
poursuit des recherches dans les
domaines de [a vidéo et des com-
munications visuettes depuis vingt
ans. Au cours de [a dernière décennie,
des travaux ont notamment oorté
sur ['amélioration et [e codage de
signaux de tétévision NTSC ainsi que
sur [e dévetoppement de techniques
de codage de signaux vidéo à bande
étroite pour les téléconférences.

Les compétences de ['équipe
du laboratoire de communications
visuettes ont été mises en évidence
par des innovations dans [a repré-
sentation et [e traitement de siqnaux

de tétévision NTSC ainsi que par des
travaux sur [a prédiction du mouve-
ment dans les séquences vidé0.
Ces compétences ont été reconnues
par des sociétés spécialisées dans
[e domaine.

Actuettement, deux principaux
axes de recherche caractérisent [es
travaux du laboratoire. Le premier
concerne [imagerie dynamique
apptiquée à [a tétévision à haute
définition, au traitement multi-
dimensionnel du signaI et à [a
nrédiction du mouvement aux fins
de codage à faibte débit. Le second
touche [a production, [e traitement
et [a reconnaissance d'images uni-
ques pour les bases de données
et les communications.

L E S  C O M M U N I C A T I O N S
V E R B A L E S

Le groupe de recherche sur les
communications verbales de t'IN RS-
Tétécom munications est reconnu
pour ses travaux relatifs au codage,
à [a synthèse automatique et à [a
reconnaissance de [a parole.

La oossibitité d'obtenir un
codage de haute fidétité à l'aide
de codeurs à faibles détais a été
démontrée en Drimeur au Centre.
Le codage de [a parote à faibte
et moyen débit demeure [e thème
principal de ces activités de recher-
che. Ces travaux ont pris de ['impor-
tance à [a suite de l'apparition
récente d'apptications à bande [imi-
tée, comme [a tétéphonie cetlulaire
et les messageries vocates.

D'importants projets de recher-
che s'attachent à [a synthèse de
[a parole en langues française et
anglaise. Au mit ieu des années
quatre-vingt, [es travaux du Centre
ont donné naissance au mei l leur
synthétiseur de français disponib[e
dans [e monde. Actuellement, on
vise [amétioration de [a quatité de
[a parole et faugmentation de [a
variété de voix synthétiques.
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La reconnaissance de [a parole
constitue [e thème [e plus impor-
tant de ce programme de recherche.
En 1990, des chercheurs du groupe
ont mis au point un équipement
inégaté de reconnaissance des mots
isotés, en cottaboration avec les
mitieux universitaire et industrie[.
Cette innovation a permis de recu-
[er encore les [imites du vocabutaire
pris en compte (environ 90000 mots).
E[[e se caractérise également par
['originatité des atgorithmes par
lesquets [e système effectue son
entraînement et sa recherche.

Un premier projet s'attache
à réatiser un système locuteur-
dépendant de reconnaissance con-
tinue d'un très grand vocabulaire.
Un second combine [a reconnais-
sance de [a parole et [a compréhen-
sion vocate automatique dans un
système locuteur-i ndépendant; il
devrait permettre faccès vocal à des
banques de données à l'aide d'un
vocabulaire de movenne dimension.

L E S  L O G I C I E L S
D E  C O M M U N I C A T I O N S

Dans [es réseaux modernes
de télécommunications, te togiciet
d'opération constitue ['i nteltigence
du système. Ces logiciets sont te[[e-
ment comptexes, vitaux et coûteux
que [eur efficacité et [eur fiabiLité
s' imposent désormais comme des
préoccupations ctés dans [a ptanifi-
cation et fentretien des réseaux.
Le déve[oppement d'outits informa-
tisés pour [a conception et fanalyse
de [ogiciets de télécommunications
motivent donc [e dynamisme de ce
secteur de recherche qui est sou-
tenu par les mitieux industriel
et gouvernementa[.

Ce programme de recherche
couvre fensem bte des préoccupations
associées au secteur du génie du
logiciet et à ses bases théoriques.
0n y étudie d'abord [a modélisation
de systèmes logiques, fapplication
de ces modè[es à [a vérification de
logiciets et [intégration des techni-
ques formettes aux paradigmes ptus
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classiques du génie du logiciel.
Ces effods se concentrent surtout
autour des PDC (processus discrets
de communications), un cadre a[gé-
brique formel développé au Centre
pour [a spécification et [a synthèse
parattètes.

Les activités sont centrées
sur l'étude systématique des possi-
bitités d'appl.iquer des tech niques
de modélisation formelle aux systè-
mes logiciels de tétécommunications.
lJobjectif est de démontrer [util ité
de [a modétisation formelle pour
['analyse des spécifications. [a
vérification de protocoles et [a
normalisation de systèmes de
té[écom mu nications.

De même. des activités tou-
chent [app[ication de méthodes
conceptue[[es et mathématiques
dans [e génie logiciet des tété-
communicat ions, notamment pour
larchitecture de systèmes répartis.

L E S  C O M M U N I C A T I O N S
P E R S O N  N  E L L E S

La progression fulgurante de
[a téléohonie celtutaire rend les
communications vocales accessibtes
à une masse d'usagers mobi[es.
RéaUsée à partir d'une faible portion
du spectre radio, cette percée tech-
nologique a donné naissance à une
nouvelle industrie et à un nouveau
créneau de recherche.

Il, s'agit de mettre à [a disposi-
t ion des gens qui se déplacent une
foute de services de communications,
qui vont des données en paquets à
[a vidéo interactive, et d'affranchir
les utitisateurs de l'obtigation de se
trouver en un lieu fixe. La mise en
æuvre de cette technologie fera
appel simuttanément aux réseaux
de satetlites, aux réseaux locaux
sans fil et aux réseaux de transmis-
sion à câbles conventionnets.

[IN RS-Tétécom m u nications
s'intéresse déjà â un ensemble de
sujets associés à cette probléma-
tique. Un projet majeur vise [a

caractérisation du canaI de propa-
gation à hautes fréquences en vue
d'é[aborer des modètes permettant
[a prédiction de [a capacité du
canal, [a disposition des antennes
et l 'étaboration de méthodes de
conception de systèmes de commu-
nications sans fil à [Intérieur des édi-
fices. Un second s'oriente vers [e
dévetoppement d'outits pour
lanatyse des sites, [a conception
topologique et fanatyse des facteurs
de performance.

Par ai[[eurs, une étude des
effets biologiques des rayonnements
de faibte puissance et de hautes
fréouences chez les humains se
dêroule en collaboration avec des
spéciatistes de [a santé. Le dévetop-
pement de techniques de codage
de source pour les communications
visuettes et verbates ainsi que de
techniques d'accès des réseaux par
multiplexage temporel ou par code
font également partie des objectifs
du programme.

La caractérisation du canal
radio-mobite et [a modélisation des
phénomènes de propagation en ondes
mittimétriques sous-tendent égale-
ment des activités en communica-
tions personne[[es. En particulier,
[a mesure de [a réponse <imputsion-
ne[[e> à ['intérieur des édifices, [a
caractérisation des divers mécanis-
mes de diffraction en utitisant les
techniques quasi-optiques ou numé-
riques, [es techniques d'accès au
canal et les différentes approches
de modulation et de codage en
fonction des signaux à transmettre
sont à l'étude actuellement.

Enfin, les réseaux d'antennes
adaptatifs et à déphasage de même
que les atgorithmes de traitement
de signaux sont analysés et compa-
rés avec les techniques ptus classi-
ques en vue de famêlioration des
performances dans les mitieux
fluctuants. tr

Le directeur du centre

I NR S -Té\éco n m u n i ca ti o ru

Gilles Y Deli"rle
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IN RS-Urbanisation
L'année 1993-1994 a étéponcnée

duaenemmts importanî et marryans

à lTNRS-Urbanisarion. Lafin des

traaaux de rénouation, le remttemmt

d'un nouaeau directeur et l'é'aaluation

de nos ententes à long terme aaec

nos ?artenaires (IACDI et Ia Ville

de Montréal) ont cotutitué des stimu-

lants gui ont permis au Centre de se

maintmir à des niaeaux æceptionnels

de pellformance dans ses dffiérentes

missiotu. Au premier c/t$ Ie nombre

et lbnaergure des projea de recherche

dara c/tacun de nos programmes se

sont maintenus en dépit d'une con-

joncture économigue dfficile et du

fait gue la plupart de nos commandi-

taires ltotentieh sont soumis à des

conzpressions budgétaires. La gualité

et la dioersité de notre expertise data

nos quatre ?rogr(tmme.r de rec/zerche

ap? o rtent cer ta.inemen t une ifu tm e

d'assurance à cet égard.

La mission de formation se
développe bien, etle aussi, et prend
otusieurs formes. 0utre les nombreux
assistants qui participent chaque
année à des projets de recherche,
[e Centre accuei[[e de ptus en plus
de stagiaires et d'étudiants post-
doctoraux. Nos programmes d'ensei-
gnement se consotident et attirent
des ctientèles mieux cibtées. Contin-
genté à dix nouveaux étudiants par
année. notre programme de docto-
rat en études urbaines (offert con-
jointement avec ['UQAM) suscite
un intérêt croissant. A sa troisième
année d'existence, iI a fait l lobjet
d'une cinquantaine de demandes
d'admission en 7993-1.994.

En plus de ses succès en recher-
che et en formation, [e Centre a
obtenu, cette année encore, de bons
résultats sur [e plan financier. I[ a
non seutement respecté les objectifs
qui tui avaient été fixês par [Institut,
mais i [  a aussi  dégagé un surptus
d'opération. Remarquables en cette

période économique difficite, ces
résultats fi nanciers découtent d'une
gestion serrêe et des effofts soute-
nus des chercheurs pour engendrer
des revenus de subvention et de
commandite.

R E C H E R C H E

[année 1.993-7994 s'est amorcée
avec un carnet de commandes déjà
bien rempli, et de nombreux autres
projets de recherche sont venus
s'ajouter. Ces travaux, qui pour
[a plupart chevauchent ptusieurs
années budgétaires, se répartissent
dans nos quatre programmes de
recherche.

L A  V I L L E  E T
LES TRANSFORMATIONS
D E  L A  S O C I É T É  U R B A I N E

Dans [e cadre de ce programme,
les nouveaux travaux de recherche
touchent surtout les aspects écono-
mique, cu[ture[ et environnementaI
de [a vitle et du péri-urbain. Ptu-
sieurs de ces études ont été réa[i-
sées dans Le cadre de notre entente
avec [a Vitte de Montréal. En outre,
celte-ci a permis, en 7993-7994, de
créer un instrument et des métho-
des d'analyse de données <géoréfé-
rencées>. Ces nouveaux éléments
< visualisateurs >> viennent se greffer
à [a gestion et au développement
de [a Banque de données et d'infor-
mation urbaine (BDIU) mise sur
pied pour l.a Vil.l.e de Montréat.
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L A  R É G I O N  E T  L A
D Y N A M I O U E  D E S  É C H A N G E S

I N T E R R É G I O  N A U X

Les nouveaux projets de ce
programme ont surtout été tiés à
deux sous-thèmes, soit les processus
d'innovation, [a diffusion technolo-
gique et [e développement régiona[,
d'une part, et [es anatyses d'impact
économique, d'autre part. En nous
inspirant de ce que nous faisons
avec [a Vitl.e de Montréal oour
ta BDIU, nous avons ini t ié,  avec
ptusieurs partenaires, des discussions
sur [e dévetoppement d'un système
d'i nformation interrégionaI interac-
til Le S3L Ce système, liant plusieurs
antennes régionales, permettrait
d'atimenter les intervenants régio-
naux en informations stratégiques
de toutes sortes concernant [e
déve[oppement économique et
sociaI de [eur territoire. En ptus
de servir  de point nodal du réseau,
['INR5-Urbanisation aurait [e mandat
de préparer chaque année un certajn
nombre de profils prospectifs pour
deux ou trois régions du Québec.

L A  P O P U L A T I O N  E T
L ' I M P A C T  D E S  C H A N G E M E N T S

S O C I O D É M O G  R A P H  I Q U  E S

Dans [e cadre de ce programme,
les travaux de recherche ont porté
sur différents aspects de [a famitte,
notamment sur [a diversification
des modèles et des comportements.
Les recherches sur les caractéristioues
démo-économiques et La mobit i té
spatiale de [a poputation ainsi que
sur [adaptation du transport aux
personnes âgées se sont aussi pour-
suivies. Les travaux sur les modèles
d'échange entre individus (systèmes
marchands, dons.. .)  ont const i tué
une autre part importante des acti-
vités de recherche de ce programme.

LA FORCE DE LA SC]ENCE

VILLES ET PAYS EN VOIE
D E  D É V E L O P P E M E N T

Enfin, en ce qui concerne [e
programme Villes et pays en voie
de développement, les chercheurs
du Centre ont poursuivi les travaux
amorcés depuis deux ans dans [e
cadre des activités du Groupe inter-
universitaire de MontréaL (GIM)
Vitles et dévetoppement sur les
différentes facettes du processus
d'urbanisation dans les pays en voie
de développement.  À ces nombreux
projets sont venus s'ajouter que[-
ques autres. Notamment, dans [e
domaine du transport  urbain, une
vaste étude origine-destination a
été menée à Puebta, au Mexique,
en co[[aboration avec [Université
de Puebla et [Université McGiLl.. Ce
projet était financé par [e gouver-
nement de t'État de Puebta.

I[ faut ajouter qu'à sa troisième
année d'existence, [e programme
Villes et développement o été évalué,
comme il. était prévu. Cette opéra-
tion extrêmement positive a permis
d'estimer à sa juste vateur sa per-
formance, et surtout de mesurer [e
chemjn parcouru depuis sa créat ion
quant au nombre de projets de
recherche, de pubtications sur les
pays en développement et d'étu-
diants associés aux travaux du GIM.

E N S E I G N E M E N T

IiINRS-Urbanisation offre deux
programmes de formation. It s'agit
de deux programmes conjoints.
La maîtrise en anatyse et gestion
urbaines est assumée avec ['École
nationa[e d'administration pub[ique
(ENAP) et [e Département d'études
urbaines et touristiques de ['Univer-
sité du Québec à Montréal (UQAM).
Ce programme est offert essentietle-
ment à des professionnels et à des
gestionnaires qui ont déjà une
bonne expérience de [a gestion
urbaine. Uannée 1.993-7994 a êtê
marquée par une votonté accrue
de notre centre de consotider sa
participation à ce programme.

Le programme de doctorat
en études urbaines, offert avec [e
Département d'études urbaines et
touristiques de t'UQAM, attire plus
de candidats chaque année, indice
qu'i[ répond vraiment à un besoin
et qu'il est de très grande quatité.
Contingenté, iI n'accuei[[e toutefois
que dix nouveaux étudiants par an.
Le bassin de candidats permet de
bien cibler et de sé[ectionner [es
étudiants qui ont vraiment [e
meilteur potentiel et offrent toutes
les garanties de succès. En L993-
1994, troisième année d'existence
du programme, nous avons mené
une réftexion sur les ajustements
que nous devions lui apporter: ratio
étudiants de baccatauréat/étudiants
de maîtrise, attribution d'équiva[en-
ces et précisions quant au contenu
de certains cours et de certaines
activités. Enfin, iI a été convenu
avec ['UQAM qu'indépendamment de
l'alternance prévue de [a direction
du Comité de programme. [e secré-
tariat du doctorat serait instat[é en
Dermanence à [ ' IN RS-Urbanisat ion.

À ces deux programmes, nous
ajouterons ['an prochain une parti-
c ipat ion à un nouveau programme
de maîtrise en gestion des infras-
tructures urbaines, en cotlaboration
avec [Écote pol.ytechnique de
l'Université de Montréat, fÉcote de
technotogie supérieure 1ÉfS; ae
lUniversité du Québec, [Université
McGitL et ['Université de Sherbrooke.
Ce nouveau programme combtera les
besoins de formation définis oar [e
Centre de recherche et d'expertise
en infrastructures urbaines (CERIU).
Enf in,  nous avons entamé des dis-
cussions sur [e développement d'un
programme en gest ion de f innova-
tion destiné aux gestionnaires de
recherche et dévetoppement.

En somme, notre préoccupation
de répondre aux besoins de forma-
tion dans nos domaines d'exnertise
ne se dément pas.
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D I F F U S I O N
E T  R A Y O N N E M E N T

Les chercheurs de t'INRS-
Urbanisation se sont itlustrés cette
année encore en publ iant de nom-
breux articles scientifioues dans des
revues et périodiques, tant canadiens
qu'étrangers. et dans des domaines
fort variés (Recherches sociograp hi-
ques, L'Agora, Urban History Review,
Espace, populations et sociétés,
Conadian JournaL of Urban Research,
L'Actu a Ii té é co n o mi s u e. Actu o lité
immobiLière, etc.). Les subventions
et contrats obtenus ont aussi permis
de produire quetque 25 rapports
de recherche qui ont été diffusés
soit par [e biais de nos co[lections
(Études et documents, Rapports de
recherche), soit autrement, notam-
ment par Les commanditaires
eux-mêmes.

Les chercheurs du Centre ont,
de p[us, présenté quetque 50 commu-
nications dans des manifestations
et des colloques scientifiques cana-
diens et internationaux. Les trois
temns forts dans ce domaine ont
été [e congrès Metropolis 93, qui
s'est tenu à Montréa[, [e cottoque
internationaI de Puebta sur < Les
vittes et les régions urbaines face
à [a modernisation> et les <Sixièmes
Entretiens Jacques-Cartier >, à Lyon.
Ptusieurs de nos chercheurs ont oar-
ticipé à ces événements. I[ faut ajou-
ter, en ce qui concerne [e cottoque
de Puebla, que [e Groupe inter-
universitaire de MontréaI Vi[[es et
Dévetoppement en était [instiga-
teur et l 'organisateuç avec
[Université de Puebla.

De p[us, comme par [e passé,
IINRS-Urbanisation a prêsentê ses
déjeuners-sémj naires. Ces confé-
rences scientifiques sur des sujets
importants et souvent d'actuatité
(L'intégration dans une société
pturaliste; [e stock de logements
locatifs à Montréat; fhistoire
de [administration municipate à
Montréa[ ; [ 'étabtissement [inguis-
tique des nouveaux immigrants au
Québec ; [a propriété résjdentiette,
un investissement aléatoire ;

Singapour, viLLe-État) attirent une
clientète nom breuse et diversifi ée.
0n y retrouve des professeurs de
t'INRS et des autres universités,
des étudiants gradués ainsi que
des professionnets de [a vitte de
Montréat, des gouvernements
et d'Hydro-Québec.

Enf in,  i I  faut mentionner [es
nombreuses entrevues données par
les chercheurs du Centre aux médias
sur des sujets d'actualité, les diffé-
rentes co[[aborations avec d'autres
chercheurs universitaires, [a partici-
pat ion aux comités des organismes
de subventions. etc.

C O N C L U S I O N

Avec l'arrivée d'un nouveau
directeur au Centre, 1993-1994 a
été une année de transition. Ette a,
par aitteurs, été marquée, comme
les années passées, par une produc-
tion scientifique abondante, de
quatité et diversifiée. Les program-
mes de formation du Centre attei-
gnent un rythme de croisière
intéressant, tant dans leur fonction-
nement que dans [eur recrutement.
Et [e rayonnement du Centre va
grandissa nt.

En dépit d'une conjoncture
économique fort difficile, fINRS-
Urbanisation est parvenu à terminer
son année avec un léger surptus.
Réussir  année après année, dans
[e domaine des sciences humaines.
à générer des revenus extérieurs de
[ordre de 2,4 mitlions de dotlars
constitue un défi de taitte pour les
chercheurs du Centre. Ce défi, seu[s
des créneaux de recherche à [a fine
oointe des connaissances et des
besoins de [a société, une motiva-
tion incessante des chercheurs et
une production scientifique de
qua[ité, permettent d'y faire face.

[ INRS-Urbanisat ion, dans sa
quête de performance et d'adaptation
de son travaiI aux problèmes et
besoins des sociétés modernes,
amorcera une réftexion de fond dans
les mois qui viennent. 0n se penchera
sur les orientations de [a recherche

et on tentera de définir [a meilteure
façon d'aborder les nouveaux
marchés de [a recherche ainsi que
[a structure et [a stratégie à
privilégier. E

Le directeur du centre

INRS-Urbanisarion

lean-Claude Thibodeau



Rapport des vérifi cateurs

Aux membres du Conseil d'administration
de l'Institut national de Ia recherche scientifique

Nous avons vérifié les bilans
des fonds de fonctionnement,
de dotation et d'investissements de
flnstitut nationat de [a recherche
scientifique au 31 mai 7994 et
les états des revenus et dépenses
des fonds de fonctionnement, des
soldes des fonds de fonctionnement
sans restriction, de dotation et
d'investissements, des revenus
reportés du fonds de fonctionne-
ment avec restriction et de ['évo[u-
tion de [a situation financière du
fonds d'investissements pour
[année terminée à cette date. La
responsabilité de ces états finan-
ciers incombe à [a direction de
L'Institut nationa[ de [a recherche
scientifi que. Notre responsabilité
consiste à exprimer une opinion sur
ces états financiers en nous fon-
dant sur notre vérification.

Notre vérification a été effec-
tuée conformément aux normes de
vérifi cation généralement recon-
nues. Ces normes exigent que [a
vérification soit planifiée et exé-

cutêe de manière à fournir un degré
raisonnable de certitude quant à
labsence d'inexactitudes imoor-
tantes dans les êtats financiers. La
vérification comprend [e contrôle
par sondages des étéments pro-
bants à fappui des montants et des
autres é[éments d'information
fournis dans les états financiers.
Ette comprend également [évatua-
tion des principes comptables
suivis et des estimations impor-
tantes faites par [a direction ainsi
qu'une appréciation de [a présenta-
tion d'ensemble des états
financiers.

À notre avis, ces états finan-
ciers présentent fidèlement, à tous
êgards importants, [a situation
financière de [Institut national
de [a recherche scientifigue au
31 mai 1,994 ainsi aue les résuttats
de ses opérations et l 'évolution de
sa situation financière pour [année
terminée à cette date, conformé-
ment aux conventions comptables
énoncées à [a note 2.

Samson Bélair
Deloittea

Touche
A

Comptabtes agréés
te 22 iuillet 1,994
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BILAN AU 31 MAI

r994 1993

lncnr I roHos DE FoNcTToNNEMENT sANs REsrRrc[oN
En cai sse
Comptes à recevojr
Subventions à recevoir - Université du Québec
Avances à L'Institut ouébécois

de recherche sur [a culture
Avances au fonds d'investissements
Avances au fonds de fonctionnement

avec restriction
Avances au fonds de dotation
Frais payés d'avance
Effets à recevoir

Universjté du Québec, échéant au plus tard en
1997-98, 5 3/4olo, révisab[e annuettement

Les Presses de [ 'Université du Québec, échéant
au p lus tard en 1995-96,  6%, rév isab[e
semestrie Lleme nt

TotaI du fonds

3 405 528 $
369 7 49

672 886
1.250 695

325 449
1,47 61.3

300 000

275 000

450 687 $
1 250 198

192 000

3 136 954

1 894 700
229 618
166 193

400 000

I roruos DE FoNcnoNNEMENT AvEc REsTRrcnoN
D 6 n Â f c  à  i o r m o

Comptes à recevoir
Travaux de recherche à facturer
Subventions à recevoir
Avances au fonds de fonctionnement

sans restriction
TotaI du fonds

4 488 566 $
1.734 594

343 504
479 342

9 908 650 $
1 726 465
4 023 397

200 013

l -
I  t5 ë5é ) /5 t

FONDS DE DOTATION
E ncai sse
n Â ^ a + -  À  r ^ - - ^
u t r P v L )  d  L t r t i l t t

Intérêts courus à recevoir

Avances au fonds de fonctionnement

avec restr ict ion

TotaI du fonds

4497  $  4482  $
1228950 1 114 719

55 609 72 036

FON DS D'INVESTISSEM ENTS
Comptes à recevojr
Réctamations à recevoir

Université du Québec
Avance au fonds de fonctionnement

avec restriction
Immobi t isat ions (note 3)

1 0 7 0 $

938  391

532 701,
87 401.436

t- 88 s?3 5r8 $

8 9 8 4 $

3 371 372

565 598
84 604 909

, 88 550 863 $
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lpnssrr FONDS DE FONCTIONNEMENT SANS RESTRICTION

Comptes à payer et frais courus
Subventions à rembourser
Revenus reportés
Avances du fonds de fonctionnement

avec restriction

Sotde du fonds

7994

261 .0762$
158 000
L 7  7 6 9

3 041 302
5827 833

919 087

1993

6 278 638 $

57 679

Ô  J 5 O  J J /

1 384 033

Total du fonds

FONDS DE FONCNONNEMENT AVEC RESTRICTION

Comptes à payer et frais courus
Avances du fonds de fonctionnement

sans restriction
Avances du fonds d'investissements
Avances du fonds de dotation
Revenus reportés
Tota[ du fonds

3 3 5  t t '  I

532701,
1.3 972

9 205 412

466 176 $

1 894 700
565 598

229 618

961 619

747 798 s
966 496

3 136 954
4 851, 248

83 699 615

, BB 550 863 $

Pour [e conseil

I r
\ - -a-+

\
Lise Lachape[Le
Présidente du conseiI d'administration

/'2
-/. ,///-&-

. , .4 ' r
Atarn )oucy

Directeur généraI de [ ' Inst j tut

FONDS DE DOTATION
Comptes à payer et frais courus
Avances du fonds de fonctionnement

sans restriction
Solde du fonds

TotaI du fonds

FONDS D'INVESTISSEMENTS
Comptes à payer et frais courus
Retenues sur contrats
Avances du fonds de fonctionnement

sans restriction

SoLde du fonds
TotaI du fonds

3 5 0 0 $

325 449
97 4 079

188 055 $

31 500

1.250 695
r 410 250

87 403348

f 888r3 5r8 $

67469205 7 720 350 s

1 303 028 $ 191 237 $
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REVENUS ET DÉPENSES DES FONDS DE FONCTIONNEMENT
AU 31 MAI

Sans restriction Avec restriction

1993

Droits de scotaritê
Subventions

Gouvernement du Québec
Université du Québec
Mi nistères
0rganismes affit iês

Gouvernement du Canada
M'inistères
0rganismes affit iés

Autres
P[acements
Autres revenus

Gouvernementaux
No n -go uverneme nta ux

Recouvrement de coûts indirects
Revenus attribués du fonds de dotation
Recouvrement servant au rachat

de propriétés i ntellectuetles

303 010 $

20 536 000

169 000
47L 087

1 500
543 326

1, 471, 7 60

4 735 933

2 E A  1 ? q  $

20 1.38 445

206 000
651 261

2 500
591 899

1 512 739

4 902 155

- \

811 261
t 264 392

58  232
6 100 150

4 627 523
9 687 343

85 369

- l

585 455
3 510 452

1 059 500
6 346 490

405 738
23 699 839

92 781

28 231, 61,6 28 264 334 22 634 270 35 700 255

Enseig nement
Recherche
Bibtiothèque
Cartographie
Informatique
Administration générale
Terrains et bâtiments
Transfert de coûts indirects
Rachat de propriétés jntellectueltes

EXCÉDENT DES REVENUS
(DÉPENSES)

28 696 562 27 982 349 22 634 270 35 700 255

1 837 850
1,3 540 655

516  530
221,899
760  272

3 795 786
3 287 637

4 735 933

1 755 230
12 799 887

623 112
142 845
702 720

3 625 769
3 430 631

4 902 155

21 162 510

L 47L760

34 187 516

1 512 739

(464 e46) $
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FONDS DE FONCTIONNEMENT
SANS RESTRICTION

I SOLDE DE FONDS AU 31 MAI

FONDS DE DOTATION

I SoLde au début
Excédent des revenus (dépenses)
Sotde à [a fin
Représenté par:

Affecté
Non affecté

t6r 543 $
757 544

171  217  $
1 212 816

7994 199i

1 384 033 $ 1 102 048 $

I SOLDE DE FONDS AU 31 MAI

FONDS D'INVESTISSEMENTS

I Sotde au début
Revenus d'intérêts

Revenus affectés à des fins déterminées
par les donateurs

Sotde à [a fin
Représenté par:

CapitaI avec restriction
Revenus non attribués

961 619 $
97 829

942 849 $
111  551

7 059 448

8s 369

720 000 $
254 079

19931994
I SOLDE DE FONDS AU 31 MAI I Solde au début

Contribution de [Université du Québec
Contribution du fonds de fonctionnement

sans restriction
Contribution du fonds de fonctionnement

avec restriction
Contribution de [a Commission géotogique

du Canada
Contribution du fonds de dotation
Produit de disposition d'immobitisat' ions

Radjation d'immobitisations (note 8)
Solde à [a fin
Représenté par:

Contribution de [Université du Québec
Contribution du fonds de fonctionnement

sans restriction
Contribution du fonds de fonctionnement

avec restriction
Contribution du fonds de dotation
Autres sources
Radiation d'immobitisations

83 699 615 $
7 653028

265 429

t 264 750

1,3 966
57 81,5

56 715 957 $
11 809 784

280 110

14 744 114

122 594
19 589
20 950

92 954 603
5 557 255

56 680 157 $

3 637 456

29 75t 051
60 552

4 649 802

8i 713 098
1i 483

49 027 129 $

j i72 027

28 486 301
46 586

4 591 987
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REVENUS REPORTES DU FONDS DE
FONCTION N EMENT AVEC RESTRICTION r994 1993

I erLnru AU 31 MAr I Sotde au début
Subventions et contrats de recherche

Gouvernement du Québec
Mi nistères
0rganismes affi l iés

Gouvernement du Canada
Ministères
0rganismes affi l iés

Autres
Gouvernementa [es
N o n -go uvernementa [es

Fonds générés par des appets publics
à lépargne

Revenus affectés aux dépenses de [ 'année
SoLde à [a fin
Représenté par:

Gouvernement du Québec
Gouvernement du Canada
Contrats financés par des fonds générés

par des appets publics à [ 'épargne
Autres sources

1.2 932 051. $

693 189
1 ,271 ,603

7 6 291,
6 084 076

5 098 706
2907 508

2 776 258

I 263 184 $

997 124
3 523 426

809 635
7 155 770

326 022
2 3i2 878

25 224 267
31,839 682
22 634 270

I nos4rrs

1 046 313 $
3 826 576

4 332 523

,  lzo54rr$

48 6i2 i06
35 700 255

1 098 681 î
i 600 009

1 913 826
6 319 535

a 1, %n51 s
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NoTEs coMPLÉurHrRrRrs
i AU 31 MAr 7994 l N O T E l - S t a t u t

ljlnstitut national de [a recherche scientifique a été constitué en vertu de [a Loi sur
l'Université du Québec. Le 1erjanvier 'J.994, Les affaires de L'Institut québécois oe
recherche sur [a culture ont été regroupées avec l'Institut en vertu de La Loi
abrogeant cette corporation (1993, chapitre 50). cependant, les données financières
n'ont pas été présentées dans les états financiers de flnstitut mais font [obiet
d'états fi nanciers séoarés.

I NOTE 2 - Conventions comptabtes

Les principales conventions comptabtes utiLisées sont les suivantes:

a) Ctassification des fonos

Les fonds sont divisés en quatre catégories:
i) Le fonds de fonctionnement sans restriction sert à l'enregistrement des

transactions retatives aux opérations courantes et à certaines opérations
désignées spécifiquement, qu'eltes soient ou non assujetties à des
restrictions internes.

ii) Le fonds de fonctionnement avec restriction regroupe les ressources
utitisées pour défrayer [e coût de certaines opérations désignées
spécifiquement et qui sont assujetties à des restrictions déterminées
de l'extérieur.

iii) Le fonds d'investissements sert à [enregistrement des transactions relatives
aux immobiUsations et à leur financement.

iv) Le fonds de dotation sert à [enregistrement des transactions dont les
ressources proviennent de legs ou de donations dont [e capitaI est maintenu
intact ou est affecté. tout comme les revenus, aux fins déterminées par
[e donateur.

b) Comptabitisation des transactions

Les transactions sont enregistrées conformément aux principes comptables
généralement reconnus, dont certains sont précisés ou modifiés comme suir:

i) Les revenus de subventions pour [e fonds de fonctionnement sans restriction
sont enregistrés au brut à l'exception de [a subvention de fonctionnement
versée par lUniversité du Québec qui est réduite des prélèvements pour
services communs du réseau, tel qu'indiqué à la note 5, et les ajustements
importants sont portés à un poste dist'inct à létat des revenus et dépenses
dans [année financière où its sont définit ivement étabtis.

i i) Les revenus du fonds de fonctionnement avec restriction sont considérés
gagnés jusqu'à concurrence du montant nécessaire pour équitibrer les
dépenses effectuées à même les revenus de chacune des activités, [a partie
non utilisée étant présentée à titre de revenus reportés. Les projets de
recherche en cours sont anatysés annuellement dans chacun des centres oe
recherche et [es projets comptétés sont ainsi identifiés. Les sotdes non
dépensés se rapportant à ces projets sont virés aux revenus du fonds de
fonctionnement sans restriction et affectés au financement des activités de
recherche du centre de recherche concerné.

ii i) Les droits de scotarité sont considérés comme revenu de lannée financière
à Laquelte [a session de cours appartient.

iv) Les revenus de placements ne faisant l'objet d'aucune restriction de
l'extérieur et provenant de tous les fonds sont inscrits aux livres au fonos
de fonctionnement sans restriction.

v) Les engagements pour commandes non complétées d'achats de biens et de
services ne sont pas inscrits aux livres mais plutôt en note aux états
fi nanciers,
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NorEs coMPLÉururuRes
I AU 31 MAr 1ee4 vi) Aucuns frajs ne sont différés pour les assurances, taxes, t imbres,

papeterie. fournitures de bureau et autres dépenses répétitives de même
nature. à lexception des déboursés importants, s' i[ en est, applicabtes
à Iannée subséouente.

vii) Aucune provision n'est inscrite aux l ivres mais plutôt en note aux êtats
financiers pour [e personnel régutier, au titre des vacances, des congés de
maladie accumulés et du surtemps à être compensé par des congés, lesguels
sont défrayés à même les dépenses courantes, à lexception des bénéfices
résultant de fapplication de l 'article 3.5 du protocole des cadres supérieurs
faisant [objet d'une provision inscrite aux livres.

vii i) Les dépenses en immobitisations effectuées dans [e cadre des budgets
autorisés sont remboursées par [Univers'ité du Québec qui pourvoit à leur
financement. Les intérêts sur [e financement temporaire des projets de
construction sont ajoutés au coût de ces jmmobitisat' ions par voie d'une
charge et d'une contribution égale de [Université du Québec. Les
acouisit ions d'immobitisations effectuées à même les revenus et dépenses
de l 'exercice sont également comptabiLisées au fonds d'investissements.
Aucun amortissement des immobi[isations n'est inscrit aux l ivres. Les
immobihsatjons de moindre imoortance sont radiées après un cetain
nombre d'années, soit après quinze ans pour [e mobil ier, Les appareils et
louti ltage, après sept ans pour [e matériel informatique et après cinq ans
pour [e matériel routant. Les améliorations et transformations apportées aux
édifices en location sont radiées des l ivres au moment de [a cessation du
baiL.

ix) Le coût du régime de retraite est enregistré seton [a méthode de [a
comotabitité de caisse.

NOTE 3 r994 1993

I Immobitisations, au coût
Terrai ns
Bâtjments
Mobil.ier, apparei[s et outittage
Collections et votumes
Amétiorations et transformations

207 773 $
31 035 702
51 596 058
3 363 478
1,1,991,45

207 113 $
27 185 281
53 085 112
2 972 558
1 154 845

lno r r+ -Engagemen ts
a) Contrats de location

[Institut est engagé, d'après des contrats de location échéant à différentes dates
jusqu'en 1,999, à verser à même [e fonds de fonctionnement sans restriction une
somme totale de 6777 392 $ pour ses locaux. Les paiements minimums ex'igibles
pour tes cinq prochains exercices s'établissent comme su'it:

1,995 1996
2 758 443 $ 2 088 223 $

1.997 1998 7999
1278588 $ 736 021$ 4561,17 $

b) Commandes non comptétées pour des achats de biens et de services

Les engagements non inscrits aux l ivres pour des commandes non complétées
d'achats de bjens et de services assumés par l ' Institut se détail lent comme suit:

7994 1993

I Fonds de fonctionnement sans restrictjon
Fonds de fonctionnement avec restriction
Fonds d'investissements

368 109 $
1 3 3  6 5  I

277 780

631 226 $
692 844

4 502 649
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NOTES COMPLEMENTAIRES

I nu ir MAr 1ee4 c) Vacances

Les engagements non inscrits aux l ivres. au titre des vacances. des congés de
matadie accumulés et du surtemps à être compensé par des congés, représentent
au 3L mai 1994 un montant de 886 428 $ (823 236 $ en 1993) pour [e personnel
régulier non enseignant.

Au cours des exercices précédents, [Institut a conctu des contrats de recherche
dont [e financement de plus de 31 mitl ions de dotlars a été assuré par des appels
publ.ics à [ 'épargne. Au 31 maj 1994, l lnstitut a reçu tout [e financement pour
ces projets et cetui-ci a été affecté aux dépenses des exercices concernés.

Selon ces ententes. l ' Institut a procédé au cours des deux derniers exercices au
rachat des propriétés intettectuetles issues de ces projets pour un coût de
9 638 088 $ à même [e fonds de fonctionnement sans restriction.

I NOTE 5 - Prélèvements pour services communs du réseau

Les subventions de fonctionnement versées par [Université du Québec sont
présentées après avoir déduit les prélèvements de 298 000 $ (248 000 $ en 1993)
pour les services communs du réseau de lUniversité du Québec.

I N0TE 6 - Régime de retraite

[Institut national de [a recherche scientif ique participe à un régime de retraite à
prestations déterminées commun à lensemb[e des étabtissements de [Université du
Québec.

Le total de l 'actif du régime de retraite se chiffre à 662476 000 $ au 31 décembre
1.993 (520 081 000 $ en 1992). Le nombre de participants est de 6 224 dont 273 de
L'Institut nationaI de [a recherche scientif ique.

La dernière évatuation effectuée par [a firme Sobeco, Ernst & Young Inc. en date du
31 décembre 1993 montre un surptus de2Q667 000$ (14069000$ au 31 décembre
1992) calcuté en fonction de [a valeur comptable des étéments d'actif, modifiée
pour tenir compte d'une partie de [a différence entre [e rendement réel (i.e. net de
llinftation) effectif et [e rendement réel selon les hypothèses actuariettes. Les
variations de valeurs sont graduetlement potées aux éléments d'actif seton [a
méthode de [amortissement dégressif au taux annueI de 33]/zolo.

Les chargés de cours participent à un régime de retraite facuttatif. à cotisation
définie, commun à [ensemble des étabUssements de [Université du Québec.

I NOTE 7 - Evénements postérieurs

Le 17 mai L994. l lnstitut a autorisé [a constructjon d'un édifice regroupant INRS-
adminjstration, INRS-Eau et INRS-Géoressources dans [a région de Québec pour un
montant approximatif de 40 000 000 $.

I nOff A - Modification de convention comptable

Avec [e présent exercice, l'Institut a procédé à l'application de [a conventjon
comptabte retative à [a radiation des immobjhsations, telte que prescrite par [e plan
et cadre comptabtes et plus amptement décrite à [a note 2 b)vii i).

I HOff e - Données comparatives

Les chiffres de 1993, présentés à des fins de comparaison, proviennent d'états
financiers vérifiés par un autre cabinet de vérificateurs.

d )
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DEPENSES DES FONDS DE FONCTIONNEMENT PAR FONCTION
AU 31 MAI 1994

Fonds de fonctionnement sans restriction

1993

Administration Tetrainset
Enseignement Recherche Bibliothèque Cartogra Totat fotIl Totat lotoL

Fonds de
fonctionnement
avec restriction

7994 1993

Sataires

Avantages sociaux

Sous-total

1398893$ 9295065$ 264910$ 182814$ 4984835 2286009$ 293556$ 742797305 142412255 8151159$ 7359156$

86 834 1 317 018 42335 28391_ 71 023 319 837 45 900 1917 3tA 1 781 689 7!4582 1 004 880

1 485727 10 612 083 307 245 211211 575 506 2605846 319 456 16737 074 16022 914 9299741 I 364036

I lutres dépenses

Formation et perfectionnenent

Voyages et représentatjon

Fournitures, matériet et votumes

Sourses

Subventions et cotisations

Honoraires

Frais tégaux et de vérification

Rachat de propriétés intettectuetles

Seryices contractuets

Entretien et réparations

Location de locaux et de bâtiments

Seruices pubiics

trais financiers

l{obi[ier et appareils

Transfert des coûts indirects

Autres coûts retatifs à [a réatisation
des projets financés par les
appek pubtics à L'épargne

Sataires

Avantages sociaux

5ous-totaI

5 605 14294 359

3 114 313 583 't 670

1 975 501 736 189 237

318126 625403
- 670

14142 21890
_ 169

6 265 802 644 11 363
- 159 749 5 449
- 49 631

91 194 193 1 207

- 676

2 005 43934

1894 35684

5 767 204 883 1 686

29245 145384 36121

5 007

- 404 473

- 28 830

2656 287489 171852

112223 5944 208 895

1 811 319

32246 67 645 108565

- 2881, 24

1 335 248 2112

31 629 15377 7 770

544 63i 1 083 792 1 089 118

983 558 1,208477 1 353 102

721 i02 2308469 1 914 204

272369 - 2530

105 862 110,É,4 171 500

30 887 100

4 902 155

1 146 279 18l.5621 1 519 227

443 347 797 732 818 143

1 776 132 185 354 199 982

929 i66 27 287 88 494

12 552 245Æ 3 328

55 261 1 066 930 14 572 062

4103 7471760 15086 i6

- 3 787 610 4 088 123

59 507

530827

972 330

9tÂ736

405 143

49 1L7

28 999

4735933

7276269

492521

1 862 950

1203947

3 581

49 634

1 677

7 2 4

I 032

267

DÉPENSES DES FONDS DE FONcTIoNNEMENT PAR UNITÉ ADMINISTRATIVE
ANNÉE AU 31 MAI 1994

47007265 3027 2085 42422735 1986843$

611 215 394 704 573 535 297 483

5 311 941 3 421 912 4815 748 2 284 326

Administration

2 044 846 5 1 540 168 5 2 514 354 S 22370889 $ 21 600 381 $

291 423 218 800 360 061 3 065 926 2 786 569

2336269 1 758968 2874415 25436875 24386950

2 314 537 $

318 705

2 633 236

I Autres déoenses
t '

Formation et perfe€tionnement

Voyages et représentatjon

Fournitures, matériet et votumes

Bourses

Subventions et cotisations

Honoraires

Frais légaux et de vérification

Rachat de proprjétés intetlectuettes

5eryices contractueLs

Entretjen et réparations

Location de locaux et de bâtiments

Seruices pubtics

Frais financiers

Môhi l iê r  a t  ânnâra i l c

Iransfert des coots indirects

Autres coûts retatifs à La réatisation

des projets financés par les

appets pubtics à [épargne

l4ontants retatifs au rachat de

proprjétés intettectueLtes déjà

incLus dans les différents postes

d o  d ô n o n c a < . i - d a < < ' , <

Dépenses nettes

964 10 056 5582

325470 242337 253736

492247 188912 358 283

740084 198 781 1 189 367

67 036 24089 11297

3 020 143

413 508 896526 104 433

750317 160 389 90623

681 47 4

62371 753064 479338

58 20  24232

312316 55052 205710

367 004 210267 201246

2 614 696

14 559 847 5 561 416 7 879 595

5872 6743 1 848

104 313 210 647 719 287

432188 77 710 226331

207 125 618 580 126 455

- 500

2 470 11 450 19 633

1775190

350 518 435 499 210 474

108 492 30 589 39 017

- 788 969 280578

219 753 19 040 36 212

4 - 9 1 4

111 071 206 581 109 486

258557 139 000 247815

2035 15784

731977 226852

769132 175998

- 404 474

77741, 12479

100 28831

136 038 374894

57 864 52962

1 500 296 783

242298 19 152
- 2901

116 039 249

53 871

74æ4 39 399

1674619 1 633 751

2720û7 2 336 660

3257 205 2 635 506

405 143 274899

159 595 277 362

29 ù99 30 887

4735933 4 902 155

3 121 890 2 665 506

690 253 1 261 490

2049304 1 976 114

123t228 1 017 860

28129 15880

1716564 14 627 323

1477760 1 512 739

4 084 689

282543 890 371

5461255 6360480 2857776 4565114 51330832 63682604

- 4735933 49021551 020'r1' - 1775790
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Administration

RENSETGNEMEnTS cÉHÉRnux
CENTRES DE RECHERCHE

rN RS-CULTURE er socrÉrÉ
14, rue Haldimand

Québec (Québec) G1R 4N4
Téléphone: (478) 694-6400
TéLécopieur : (418) 69 4-6425

290, ptace d"Youvitle
Montréat (Québec) HZY 286
Té[éphone: (574) 847-4000
Télécopieur : (574) 847- 4075

INRS-EAU
2800, rue Einstein
Case postale 7500
Sainte-Foy (Québec) G1V 4C7
Tétéphone: (418) 654-?524
Télécopieur : (478) 654-2600

rr'rRs-ÉnrRcte et NntÉnrRux
1650, montée Sainte-Julie
Case postale 1020
Varennes (Québec) J3X 152
Téléphone: (574) 449-8100
Tétécopieur : (51,4) 449 -8702

Inns-cÉonrssouRcEs ET cENTRE
cÉossrnrrnQur or QuÉarc
2700, rue tinstein
Case postale 7500
Sainte-Foy (Québec) G1V 4C7
ïé[éphone: (478) 654-2604
Tétécopieur : (478) 654-2675

tnns-ocÉRnoloGrE ET cENTRE
ocÉnruocnRputQUE DE RrMousKI
310, allée des Ursutines
Rimouski (Québec) G5L 3A1
Tétéphone: (41.8) 724-7650
Télécopieur : (418) 7 23-7 234

nRs-sRnrÉ
245, boutevard Hymus
Pointe-Claire (Québec) H9R 1c6
TéLéphone : (514) 630-8800
TéLécopieur: (514) 630-8850

rr'r R5-rÉlÉco u l,r u NICATI0 Ns
16, ptace du Commerce
Verdun, Ite-des-Sæurs
(Québec) H3E 1H6
Téléphone : (574) 7 65-7 844
TéLécopieur : (574) 7 67-8507

IN RS.U RBANISATION
3465, rue Durocher
Montréat (Québec) H2X 2C6

Téléphone : (51.4) 499-4000
Télécopieur : (514) 499-4065

PROG RAM MATTON SCIENTIFIQUE
DES CENTRES

rNRs-cULTURE rr sosÉrÉ
Fami[[e, sexes, générations

Communautés ethno-cultureLles

Création et diffusion de [a cu[ture/
Centre d'études sur les médias

Tendances sociocultureltes
Histoires régionales

INRS-EAU
Hydro[ogie
Biogéochimie
Assainissement

INRS-ÉNERGIE TT UNTÉNNUX
Fusion par confinement magnétique

Science des interfaces
Matériaux et procédés énergétiques
Plasma-matériaux

TN RS-G ÉO RESSOU RCES

Géotogie régionate et analyse de bassin
Ressources minéraLes

Géosciences de fenvironnement

IN RS-OCÉANO LOGIE
Hydrodynamique marine
Écologie marine

Biotechnologie marine

Géotogie et géophysique marines
Écotoxicologie et géochimie marine

IN RS-SANTÉ
Biomotécutes
Environ nement

Sécurité dans les sports

IN RS-TÉLÉCOMMUNICATIONS
Réseaux de tétécommunications
Communications visueltes
Communications verbaLes
LogicieLs de communications
Com munications person ne[[es
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et renseignements
ADMINISTRATION

ALAIN SOUCY
Directeur général

PIERRE LAPOINTE
Directeur scientifique

MARTIN DESMEULES
Directeur de [administration et des finances

SERGE LAFLEUR
Directeur des ressources humaines

PAULINE CADIEUX
Sprréi : i rp n6nÂrr la

DIRECTION DES CENTRES

LÉ0 JACQUES (directeur par intérim)
INRS-CuLture et société

JEAN-PIERRE VILLENEUVE
INRS-Eau

BENOÎT JEAN
iNRS-Énergie et Matériaux

AICHA ACHAB
IN R5-Géoressources

VLADIMIR G, KOUTITONSKY
BERNARD LONG
(directeurs par intérim)
IN RS-0céanoLogie

ANDREE G. ROBERGE (directr ice par intérim)
INRS-Santé

GILLES Y. DELISLE
lN K5- | etecom munrcaûons

JEAN-CLAUDE THIBODEAU
INRS-Urbanisation



IN RS-U RBANISATÏO N
Vitte et transformations de [a société urbaine
Région et dynamique des échanges interrégionaux
Population et impact des changements
sociodé m og ra phi ques

Villes et pays en voie de développement

PROGRAMMES
D'ÉTUDEs AVANcÉEs

INRS-EAU
Maîtrise en sciences de l'eau (profil avec mémoire)
Maîtrise en sciences de [eau (profit sans mémoire)
Doctorat en sciences de ['eau

INRS-ÉNERGIE ET MATÉRIAUX
Maîtrise en sciences de fénergie et des matériaux
Doctorat en sciences de l'énergie et des matériaux

INRS-GÉORESSOURCES
Maîtrise en sciences de [a terre (avec mémoire)
Maîtrise en sciences de La terre (sans mémoire)
Doctorat en sciences de [a tene
(programmes conjoints INRS-Université Lavat)

TN RS-OCÉANO LOGIE
Maîtrise en océanographie
Doctorat en océanographie
(programmes en association INRS-UQAR)

INRS-SANTE
Maîtrise en sciences expérimentates de [a santé

IN RS-TÉLÉCOM M U NICATIONS
Maîtrise en té[écommunications
Doctorat en téLécommunications

IN RS-U RBANISATTON
lvlaîtrise en analyse et gestion urbaines
(programme conjoint INRS-U0Alvl-ENAP)
Doctorat en études urbaines
(programme conjoint INRS-UQAl"1)
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